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Résumé 

« Comment sensibiliser au mieux des participants jeunes à la thématique du changement 

climatique, en favorisant un changement attitudinal et un engagement comportemental ? ». 

Côest lôobjectif principal de cette recherche-action men®e pour le compte de lôassociation 

TaCa. Pour répondre à cette demande, nous avons choisi dôutiliser une technique dôinfluence 

bien connue des psychologues sociaux : la communication engageante (Joule, 2000 ; Joule, 

Girandola et Bernard, 2007). Nous avons donc cumulé persuasion par la peur et effet de 

lôengagement, en alliant ¨ cela sous forme de débat mouvant les solutions afin dôéviter la 

menace (Howell, 2014 et Rogers, 1975). Pour tester cette intervention de terrain, nous avons 

réalisé plusieurs actions de sensibilisation dans des lycées de la Communauté Urbaine de 

Bordeaux et pour en appr®cier lôefficacit®, nous avons réalisé et fait passer un questionnaire 

avant/après comprenant: les connaissances du ph®nom¯ne, lôimplication personnelle des 

lyc®ens face ¨ lôobjet de repr®sentation sociale, lôattitude face au r®chauffement climatique et 

lôintention comportementale ¨ agir chez les participants. Les r®sultats de notre ®tude montrent 

que lôaction de sensibilisation de lôassociation fonctionne sur tous les facteurs mesurés (tout 

augmente à la suite de celle-ci). En revanche, le d®bat mouvant nôa pas eu les r®sultats 

escomptés puisquôil fait baisser lôefficacit® du protocole dôengagement. Les résultats de 

lô®tude sont encourageants en termes de changement attitudinal et comportemental ainsi quôen 

termes de persuasion par la peur et dôengagement. 

 

Mots clés : Sensibilisation ; Réchauffement climatique ; Psychologie Sociale ; 

Communication engageante ; Appel à la peur ; Changement comportemental ; Changement 

attitudinal ; Implication personnelle ; Débat mouvant ; Lycéens. 

 

Abstract 

"How to best educate young participants to the theme of climate change, by promoting 

attitudinal change and behavioral commitment?ò. This is the aim of this action research led on 

behalf of TACA association. To answer this request, we have chosen to use a well-known 

technique of influence: the binding communication (Joule, 2000; Joule, Girandola and 

Bernard, 2007). We accumulated persuasion by fear and the effects of commitment, 

combining to this the solutions to avoid the threat (Howell, 2014 and Rogers, 1975) with a 

moving debate. We conducted several awareness raising campaigns in high schools of 

Bordeaux to test the intervention - and in order to gauge their effectiveness, we set a 

before/after questionnary: the knowledge of the phenomenon, the personal implication with 

the object of social representation, attitudes towards global warming and behavioral intention 

to act. The results of our study show that the intervention of TaCa association works on all the 

measured factors (they all increase). However, the moving debate has not had the expected 

results by lowering the efficiency of the committing protocol. The results of the study are 

encouraging in terms of attitudinal and behavioral change and in terms of persuasion by fear 

and commitment. 

 

Keywords: Awareness raising campaigns; Global Warming; Social Psychology; Binding 

Communication; Fear appeal; Behavioral change; Attitudinal change; Personal implication; 

Moving debate; High School students
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Introduction 

 

Le réchauffement climatique est une réalité! Selon le Groupe dôExperts Intergouvernemental 

sur lôEvolution du Climat (GIEC) la temp®rature moyenne de la Terre a augmenté de 0,8°C depuis 

1880. La principale cause de cette augmentation est lôamplification de la concentration des gaz à effet 

de serre dans notre atmosphère induite par les activités humaines. Toujours selon le GIEC (2007), si 

nous ne limitons pas nos émissions de gaz à effet de serre, la température mondiale pourrait augmenter 

de 4,8ÁC dôici ¨ 2100 et les conséquences sur les systèmes physiques, biologiques et humains seraient 

considérables. Il est donc temps que des actions se mettent en place afin de limiter le dérèglement en 

cours.  

Du 30 Novembre au 11 Décembre 2015, la France va accueillir et présider la 21e Conférence 

des parties de Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, aussi appelée 

COP 21. Côest une ®ch®ance cruciale, puisquôelle doit aboutir ¨ un nouvel accord international sur le 

climat, applicable ¨ tous les pays, dans lôobjectif de maintenir le r®chauffement mondial en de­¨ de 

2°C.  Mais au-delà des décisions législatives, ce sont bien nos modes de production, de consommation 

et nos comportements quotidiens quôil faut changer.  

Côest face ¨ ces constats et avec lôenvie dôy rem®dier, que lôassociation TaCa milite depuis 

juin 2008. Lôobjectif ®tant de faire prendre conscience de lôurgence ¨ changer nos comportements. 

Dans cette optique, lôassociation alterne entre actions de sensibilisation et de prévention sur fond de 

promotion dôune fiscalit® ®cologique. Parallèlement, celle-ci a accueilli en 2013-2014 une étudiante 

en Master de Psychologie Sociale ¨ lôUniversit® de Bordeaux afin de développer une intervention de 

sensibilisation auprès des jeunes de la région bordelaise. A la suite de cette recherche-action, les 

résultats très encourageants concernant le changement comportemental (via lôengagement des jeunes 

à agir en faveur du climat) ont motivé son président Mr Jean Sireyjol à continuer le travail entrepris.  

Côest dans ce cadre, et dans la continuité du travail débuté en 2014, quôa commencé en Janvier 

2015 notre étude portant sur les attitudes des jeunes face au changement climatique et sur 

lôengagement comportemental dans cette probl®matique. Comme lôann®e pr®c®dente, lôobjectif ®tait 

de d®velopper une action de sensibilisation aupr¯s de lyc®ens de la m®tropole bordelaise afin dô®tudier 

ce quôils pensaient du ph®nom¯ne et de les engager vers des comportements faiblement carbonés. En 

dôautres termes, nous devions r®pondre ¨ la probl®matique suivante : « Comment sensibiliser au 

mieux des participants jeunes à la thématique du réchauffement climatique, en favorisant un 

changement attitudinal et un engagement comportemental ? ». 
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Nous avons donc composé une intervention orientée vers une compréhension globale du 

phénomène (causes, conséquences et solutions) à laquelle nous avons choisi dôallier un protocole 

dôengagement et différentes formes de débats. Dans le but dô®valuer lôefficacit® de la sensibilisation, 

nous avons propos®, dans une mesure de type avant/apr¯s, une ®chelle dôimplication personnelle ¨ 

lôobjet de repr®sentation sociale quôest le r®chauffement climatique, un questionnaire de 

connaissances, une ®chelle dôattitude et une ®chelle dôintention comportementale. 

Ce travail sera divisé en quatre parties : Une première partie sera consacrée à la présentation 

du cadre dô®tude, ¨ une analyse compl¯te de la demande et ¨ la problématisation psycho-sociale qui 

en résulte. Puis nous aborderons la mise en îuvre de la recherche-action afin ensuite dôen comprendre 

les résultats. Pour finir, nous proposerons des préconisations et des pistes dôactions issues de notre 

expérimentation. 
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I. Analyse de la Demande 

1. /ƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ  

A. [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ¢ŀ/ŀ 

« TaCa è côest dôabord le diminutif de ç TArif CArbone, avec redistribution è, mais côest 

également un jeu de mot qui veut encourager chaque citoyen à agir pour la planète: « Tôas quô¨ é » 

agir pour le climat, réduire tes émissions de CO2, créer une association, convaincre.  

TaCa est une association loi 1901 à but non lucratif. Elle est présidée par Jean Sireyjol et son 

siège se situe au 16 rue de la République à Bègles. Créée en Juin 2008 par une bande de cinq amis 

suite à la lecture commune de « Lôavenir Climatique » (Jean-Marc Jancovici, 2005), lôobjectif de 

cette association est de regrouper le plus grand nombre de citoyens pour agir contre le dérèglement 

climatique. Au 1er Juillet 2015, elle regroupe environ 350 adhérents, disséminés aux quatre coins du 

globe, qui sôengagent à deux choses : 

¶ Réduire leurs émissions de gaz à effet de serre et de CO2 plus particulièrement. 

¶ Soutenir le Tarif Carbone avec Redistribution tel que proposé par TaCa. 

a. Les Missions de TaCa 

Lôassociation, consciente du rôle des activités humaines dans le dérèglement climatique en 

cours, cherche ¨ limiter lôusage des combustibles fossiles1 (principal facteur responsable de 

lôaugmentation de lôeffet de serre) en incitant, à la fois les citoyens et le gouvernement, à agir. Pour 

cela, elle sôest donn®e deux missions principales:  

¶ Mett re un prix sur le carbone via le Tarif  Carbone avec redistribution (ou Signal 

Prix Carbone). 

La mise en place de cette taxe interviendrait au niveau l®gislatif. Elle r®pond ¨ lôobjectif que 

la France sôest fix® en 2003 (valid® par le ç Grenelle de lôenvironnement » de 2007) devant la 

communauté internationale de « diviser par 4 les émissions nationales de gaz à effet de serre du niveau 

de 1990 dôici ¨ 2050 ».  

                                                 
1 « On appelle combustible fossile tous les combustibles riches en carbone ð essentiellement 

des hydrocarbures ð issus de la méthanisation dô°tres vivants morts et enfouis dans le sol depuis plusieurs 

millions dôann®es, jusquô¨ parfois 650 millions dôann®es. Il sôagit du pétrole, du charbon, de la tourbe et 

du gaz naturel. » Wikipédia ï Combustible fossile 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Combustible
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carbone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hydrocarbure
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9thanisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9trole
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charbon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tourbe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz_naturel
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Concr¯tement, lôid®e serait de mettre un prix sur le carbone, ¨ la source (sans distinction 

dôusage priv® ou professionnel). Cette taxe serait vers®e ¨ un fond climat international et servirait 

pour moitié à lutter contre le réchauffement climatique, notamment en aidant les pays les moins 

d®velopp®s. Lôautre moiti®, serait revers®e ¨ part ®gale ¨ tous les citoyens. Lôobjectif ®tant, par 

lôaugmentation du prix des carburants fossiles, de se libérer de ces combustibles et ainsi de réduire 

les émissions de gaz à effets de serre. 

¶ Agir (Sensibiliser, former, encourager) 

Encourager les citoyens ¨ adopter des modes de vie plus respectueux de lôenvironnement, en 

réduisant leurs émissions de CO2, sans attendre la contrainte législative. Côest la deuxième mission 

de TaCa. Pour se faire, elle communique sur lôimportance de changer nos comportements et nos 

modes de consommation. Sans accuser ni culpabiliser les individus, elle crée le néologisme 

« consummateur » (mélange de consommateur et de consumérisme) pour rappeler que chaque geste 

compte et que lôon peut agir ¨ tous les niveaux face à la crise climatique en cours. Lôid®e nô®tant pas 

de consommer moins mais de consommer autrement ; de prendre conscience que nous avons 

différentes possibilités qui sôoffrent ¨ nous pour limiter le r®chauffement global. Elle propose donc 

des formations, conf®rences gesticul®es, projection/d®bat, é et toutes autres actions de 

sensibilisation. 

Notre recherche-action, menée dans le cadre du Master 2 professionnel de Psychologie Sociale 

sôinscrira dans cette deuxi¯me mission que lôassociation m¯ne depuis sa cr®ation.  

b. « Ensemble on est plus fort » 

TaCa se fait connaître et communique à travers différents canaux. Elle informe ses 

adhérents des dernières évolutions climatiques et des actions quôelle m¯ne via son site internet 

(www.taca.asso.fr), mais aussi par mail et via les réseaux sociaux (sur Facebook : taca association / 

sur Twitter : @tacaassociation). Enfin, lôassociation a su tisser au fil des ans un véritable réseau grâce 

à ses nombreuses actions et partenaires (Alternatiba, 350.org, BIZI !, Greenpeace Bordeaux, é).  

Comme nous venons de le voir, TaCa a pour problématique principale la lutte contre le 

dérèglement climatique, faisons donc à présent un point sur ce phénomène. 

http://www.taca.asso.fr/


 

 

- 11 - 

 

B. Le réchauffement climatique 

a. Un problème global et complexe 

Le dérèglement climatique est un phénomène complexe et global. En effet, ses causes et ses 

conséquences sont fréquemment sous-estimées par les individus, sinon mal-connues. Les m®dias nôen 

parlent que lorsquôil se produit un ph®nomène météorologique extrême et la communauté scientifique 

nôa pas toujours ®t® unanime sur les réalités de ce phénomène. 

Notons avant tout quôil existe pl®thore de sp®cialistes scientifiques impliqués dans la 

compr®hension du d®r¯glement climatique depuis des dizaines dôann®es. Côest en grande partie à 

cause de cela que ce phénomène reste mal-connu des citoyens et mal-expliqué par les médias. Il existe 

donc tout un travail de vulgarisation et de sensibilisation autour de la thématique afin de permettre à 

tout un chacun de prendre conscience de son rôle dans les changements en cours et donc dôadapter 

ses comportements. Côest une des missions que Taca sôest fix®e. 

Une chose est sûre, la Terre se réchauffe! Comme le montre le graphique suivant créé par la 

NOAA2, la température moyenne de la Terre a augmenté dôenviron +0,8°C depuis 1880. 

 

Nous voyons bien ici que lôann®e 2014 a ®t® la plus chaude jamais enregistrée. De plus, nous 

venons de battre, en Juillet 2015, un record de température absolue à la surface de la Terre (source : 

global-climat.com,  http://global-climat.com/2015/08/20/1661c-record-de-chaleur-sur-la-planete/). 

                                                 
2 National Oceanic and Atmospheric Administration, USA 

http://global-climat.com/2015/08/20/1661c-record-de-chaleur-sur-la-planete/
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Selon les scientifiques, la température pourrait augmenter jusquô¨ 4,8°C au cours du XXIe siècle si 

nous ne maîtrisons pas nos émissions de gaz à effet de serre. (source: Le Monde - 5 rapports du Giec, 

5 chiffre alarmants. Nov 2014 http://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2014/11/04/climat-5-

rapports-du-giec-5-chiffres-alarmants_4517326_4355770.html).   

Mais pour comprendre le r®chauffement climatique, il faut dôabord comprendre ce quôest 

lôeffet de serre. 

b. [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ : un phénomène naturel 

 

Comme le montre ce schéma, lô®nergie en provenance du soleil traverse lôatmosph¯re et vient 

réchauffer la surface de la Terre. Celle-ci, et comme tout corps, émet des radiations qui vont être 

renvoy®es dans lôespace. Les gaz ¨ effet de serre3 vont cependant retenir une partie de ces radiations 

afin de r®chauffer la Terre. Côest un phénomène naturel de régulation climatique qui permet à la Terre 

de maintenir une température moyenne dôenviron 15ÁC - et elle serait de -18°C sans cet effet. Il existe 

diff®rents gaz, pr®sents naturellement dans lôatmosph¯re de la Terre, et qui participent ¨ lôeffet de 

serre (Vapeur dôeau, Dioxyde de carbone, M®thane, Protoxyde dôAzote et Ozone sont les principaux). 

c. Le rôle des activités humaines dans le réchauffement climatique 

Le probl¯me est que lôeffet de serre est déséquilibré par 

les activités humaines (transports, agriculture, industrie, 

habitat). Celles-ci provoquent lôaugmentation des 

concentrations de gaz ¨ effet de serre dans lôatmosph¯re et, par 

conséquent, accentuent le réchauffement de la planète. 

                                                 
3 Nous trouverons dans la suite de ce travail le terme GES  qui est lôabr®viation de Gaz ¨ Effet de Serre. 

Lô£quivalent-CO2 désigne 

le potentiel de réchauffement 

global (PRG) d'un gaz à effet 

de serre, calculé par 

équivalence avec une quantité 

de CO2 qui aurait le même 

PRG.  

http://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2014/11/04/climat-5-rapports-du-giec-5-chiffres-alarmants_4517326_4355770.html
http://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2014/11/04/climat-5-rapports-du-giec-5-chiffres-alarmants_4517326_4355770.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Potentiel_de_r%C3%A9chauffement_global
https://fr.wikipedia.org/wiki/Potentiel_de_r%C3%A9chauffement_global
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz_%C3%A0_effet_de_serre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz_%C3%A0_effet_de_serre
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Le 4ème rapport du GIEC4 montre que les émissions de gaz à effet de serre induites par les 

activités humaines dans le monde ont augmenté de 70% entre 1970 et 2004. Elles se sont élevées à 

49 milliards de tonnes dô®quivalent CO2 en 2004. Les concentrations de CO2 dans lôatmosph¯re 

(CO2 qui représente 2/3 des émissions de GES induites par les activités humaines) ont atteint des 

niveaux records depuis 800,000 ans en dépassant le seuil symbolique de 400 parties par millions 

(PPM). Selon les experts du GIEC, pour contenir la hausse de la température entre 2°C et 2,4°C par 

rapport au niveau préindustriel, cette concentration devrait plafonner à 350-400 ppm.  

d. Les conséquences du dérèglement climatique 

Les modifications climatiques induites par lôaugmentation de la concentration des gaz ¨ effet 

de serre dans lôatmosph¯re auront des conséquences multiples et difficiles à cerner. "Les changements 

climatiques prévus auront des effets bénéfiques et néfastes sur les systèmes environnementaux et 

socio-économiques, mais plus l'ampleur et le rythme de ces changements seront importants, plus les 

effets néfastes prédomineront." (GIEC, 2001) (Source : notre-planete.info, http://www.notre-

planete.info/terre/climatologie_meteo/changement-climatique-consequences.php ) 

 La carte ci-dessous (produite par le GIEC, 2014) montre les conséquences attendues des 

changements climatiques.  

                                                 
4 Groupe dôExperts Intergouvernemental sur lôEvolution du Climat 

http://www.notre-planete.info/terre/climatologie_meteo/changement-climatique-consequences.php
http://www.notre-planete.info/terre/climatologie_meteo/changement-climatique-consequences.php
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Comme nous pouvons lôobserver, il y aura des conséquences sur les systèmes physiques 

(glaciers, rivières, ®rosion des c¹tes, hausse du niveau des oc®ans, é), sur les systèmes biologiques 

(®cosyst¯mes terrestres, feux de v®g®tation, ®cosyst¯me marins, é) mais aussi sur les systèmes 

humains (production alimentaire, moyens de subsistance, santé et économie) et ce, partout dans le 

monde. Le GIEC souligne donc lôimportance de pr®voir des ç mesures dôadaptation et dôatt®nuation 

anticipatoires ». En effet, selon eux, « la stabilisation voire la réduction des émissions à un niveau 

peu élevé ne permettra plus de prévenir les changements climatiques en cours ».  

A partir de l¨, lôassociation TaCa nous a missionn® cette ann®e avec une demande pr®cise que 

nous allons maintenant expliciter. 

2. La demande de terrain 

Comme précisé en introduction, lôassociation TaCa avait d®jà proposé en 2013-2014 un stage 

de fin dô®tude ¨ une ®tudiante en Master 2 Professionnel de Psychologie Sociale. La demande de 

lô®poque ®tait simple : « Améliorer le message de sensibilisation de TaCa auprès des jeunes en vue 

de modifier leur comportement è. Côest dans cette optique, quôavait été élaborée une intervention 

psycho-sociale mettant en jeu un protocole dôengagement5 ainsi quôun questionnaire de connaissances 

et de perception du r®chauffement climatique. A lô®poque lôassociation voulait, en plus dôinciter les 

jeunes ¨ agir, avoir une id®e plus pr®cise de la repr®sentation quôils se faisaient de la crise climatique. 

Cette première ®tude a pu montrer lôefficacit® de la communication engageante tant au niveau 

des connaissances et de la perception quôau niveau de la satisfaction de lôintervention. Un résultat 

surprenant était cependant apparu lors de la recherche. En effet, les scores de perception des élèves 

étaient restés stables lorsquôil nôy avait pas de protocole dôengagement. Cet effet a été expliqué par 

lôappel ¨ la peur que provoquait le film (« Chasing Ice » 2012) proposé aux élèves lors de 

lôintervention. En effet, Howell (2014) souligne que sur le problème du changement climatique, 

lôappel ¨ la peur doit °tre combin® avec la fa­on dô®viter la menace afin de ne pas déclencher des 

réponses défensives inadaptées. Or, pendant les interventions sans protocole dôengagement, aucune 

solution dô®vitement nôavait été proposée aux élèves. 

Les résultats très satisfaisants de cette étude et les questions suppl®mentaires quôils ont posés 

ont donc incit® lôassociation ¨ approfondir la recherche grâce à un nouveau partenariat avec un 

étudiant du Master 2 de psychologie sociale. 

                                                 
5 Le protocole dôengagement est une application pratique de th®orisations psycho-sociales concernant le 

changement comportemental. Nous lôexpliciterons plus amplement dans la partie I.2.B.a. page 16-18 



 

 

- 15 - 

 

A. La question de départ 

Comme nous venons de le voir, lôassociation TaCa adopte une position réflexive par rapport 

à sa pratique et souhaite améliorer ses interventions de sensibilisation auprès des jeunes de la région 

bordelaise. 

Lôobjectif pour TaCa, est de faire prendre conscience que les émissions de carbone peuvent 

être comptabilisées comme la somme des ®missions de 7 milliards dô°tres humains. Elle souhaite 

donc faire de ses interventions dans les lycées de véritables moments de sensibilisation qui permettent 

aux jeunes de comprendre les enjeux relatifs à ce phénomène global et qui leur donne envie dôagir.  

La demande, émanant du président de lôassociation, ®tait donc de poursuivre le travail entrepris 

lôann®e derni¯re, en accentuant lô®tude sur la diminution de lôappel ¨ la peur et sur une meilleure 

compréhension de ce que les jeunes pensent du réchauffement climatique. Vous trouverez ci-dessous 

une description précise des demandes du terrain. 

a. Description précise des demandes du terrain et de la nature des missions 

¶ Conduire une recherche-action aupr¯s des jeunes lyc®ens dans lôoptique dôam®liorer 

la réception du message de TaCa en vue de les engager vers des comportements 

faiblement carbonés. 

¶ Proposer un dispositif permettant de limiter lôappel ¨ la peur engendré par le film-

documentaire « Chasing Ice ». 

¶ Proposer un nouveau protocole dôengagement afin de le rendre plus efficace. 

¶ Elaborer un (ou plusieurs) questionnaire visant  dans un premier temps à évaluer leur 

connaissances et leur attitude face au réchauffement climatique ; et, dans un second 

temps ¨ mesurer lô®volution de ces connaissances et attitudes suite ¨ lôintervention. 

B. Problématisation psycho-sociale 

Suite au travail effectué en 2013-2014, lôassociation TaCa est maintenant plus familière avec 

les théories et concepts de la psychologie sociale. Luttant contre la crise climatique, elle souhaite 

engager une population cible vers des comportements faiblement carbonés, analyser précisément 

lô®volution de la pens®e des lyc®ens suite ¨ lôintervention et limiter les r®actions d®fensives inadapt®es 

dôindividus se sentant impuissants face à ce problème contemporain global. 

Notre recherche-action tentera dôapporter un ®clairage nouveau sur la demande de 

lôassociation en sôappuyant bien s¾r sur les th®ories et concepts existants en psychologie sociale, mais 

®galement, en mettant ¨ lô®preuve certains outils dôanimation bien connus du monde associatif. 
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a. ¢ƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴƎŀƎŜŀƴǘŜ 

[ŀ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

Côest ¨ la suite dôune exp®rience c®l¯bre de Kurt Lewin que les premières théorisations de 

lôengagement vont ®clore. Lewin en 1944/1945 est appelé par le Ministère de la Guerre pour quôil 

modifie les habitudes alimentaires des américains. En effet, la période est marquée par une pénurie 

de viande et lôEtat souhaite voir ses citoyens consommer plus dôabats (bas morceaux comme le foie, 

le cîur, les rognons, é). Probl¯me ¨ lô®poque : la consommation dôabats fait lôobjet dôune grande 

aversion. 

Dans un premier temps, Lewin, lors dôune r®union, fait intervenir un spécialiste chargé de 

convaincre de manière rationnelle des bienfaits (®conomique, nutritionnel, culinaire) dôune telle 

alimentation. Cette méthode dite persuasive, convainc la majeure partie des participantes mais 

nôatteint pas les résultats escomptés puisque, trois semaines plus tard, seules 3% des ménagères 

changent effectivement leurs habitudes alimentaires. Dans un second temps, Lewin change de 

stratégie. De la même manière que la première fois, un spécialiste vante les m®rites dôune telle 

alimentation ; mais cette fois, il favorise les échanges et la discussion sur les aversions ou tout ce qui 

pourrait emp°cher les personnes dôacheter ces produits. Il amène donc les sujets à verbaliser leurs 

résistances et à prendre conscience des normes sociales. Il demande également aux ménagères qui 

sont prêtes à consommer des abats, de sôengager publiquement, en levant la main. Cette fois-ci, côest 

32% des ménagères qui changent dôhabitudes alimentaires trois semaines plus tard.  

Lewin trouve donc le lien quôil cherchait entre volont® (motivation) et passage ¨ lôacte 

(comportement) : lôacte de d®cision. Il conclut donc quôil faut amener les gens ¨ franchir librement le 

pas de la d®cision que lôon souhaite les voir prendre. Cela n®cessite selon Joule,  Girandola et Bernard 

(2007) de transformer le spectateur en acteur par une d®cision dôagir qui lôengage moralement et 

publiquement et qui va ainsi « geler » sa décision. 

A la suite de cela, Kiesler (1971) va th®oriser cette notion dôengagement en avançant que ce 

sont nos actes qui nous engagent. Lôengagement sera donc le lien qui unit lôindividu ¨ ses actes. Le 

passage ¨ lôacte permettant de concrétiser une attitude, de la conforter et donc, de diminuer la 

dissonance cognitive (lô®cart entre ce que lôon pense, promeut plus ou moins explicitement et ce que 

lôon fait). Au fil du temps, plusieurs expériences en psychologie sociale ont permis dôidentifier 

diff®rentes techniques permettant dôamener librement les gens ¨ passer ¨ lôacte.  



 

 

- 17 - 

 

Communication engageante 

Selon Joule en 2001 (in Joule et Beauvois, 2002), co-auteur du paradigme de la 

communication engageante, les liens entre attitudes et comportements ne sont pas aussi directs quôon 

le pense. Lôinformation et la sensibilisation sont n®cessaires mais pas suffisantes pour arriver à un 

changement comportemental.  

La persuasion est bas®e sur lôinfluence par lôargumentation alors que lôengagement est bas® 

sur lôinfluence par induction dôactes engageants effectu®s en toute libert®. La sensibilisation est une 

forme de communication à visée persuasive qui fonctionne selon Girandola et Joule (2008) à 

condition quôelle tienne compte de certains facteurs : 

¶ Les caractéristiques de la source : crédibilité, sympathie, etc é 

¶ La construction du message : le choix et la place des arguments (forts/faibles), le choix 

du type dôargumentation (unilat®rale/bilatérale), du type de conclusion 

(explicite/implicite), é 

¶ Le contexte dans lequel le message est émis : le contexte (agréable ou 

désagréable ; absence ou non de contraintes, appel ou non à la peur) dans lequel un 

message est diffusé.  

Intégrées dans des plans de communication, ces caract®ristiques offrent lôavantage dôamener 

lôindividu vers de ç nouvelles idées, convictions ou opinions », voire dans certains cas vers une 

« réelle prise de conscience » (Joule, 2000). Si la persuasion peut être plutôt efficace, elle peine 

néanmoins à déboucher sur les comportements attendus (effets comportementaux), surtout quand ces 

comportements entrent en conflit avec des habitudes et des modes de vie ancrés chez les individus. 

La communication engageante pourrait donc se définir comme un canal conceptuel entre la 

persuasion et lôengagement (Joule, Girandola et Bernard, 2007). La persuasion permettant de 

d®boucher sur des changements attitudinaux et lôengagement permettant de d®boucher sur des 

changements comportementaux. Nous pensons donc quôil y a plus de chances dôobtenir un 

changement attitudinal et comportemental lorsque les arguments persuasifs sont présentés à des 

participants en étant associés à un acte engageant. 

Nous allons maintenant présenter la technique engageante que nous avons utilisée dans notre 

recherche. 
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La technique du « pied dans la porte » 

Lôid®e principale de cette technique est de commencer par obtenir peu pour espérer obtenir 

davantage. Pour Joule, Girandola et Bernard (2007), il est important dôobtenir de la part des gens, 

dôabord des actes dits « préparatoires » (peu coûteux) mais qui vont rendre plus probable la réalisation 

dôactes ult®rieurs plus engageants. Par exemple, demander lôheure ¨ quelquôun dans la rue avant de 

lui demander un peu de monnaie pour téléphoner (Harris, 1972 in Joule et Beauvois, 2002). Il sôagit 

en fait de mobiliser lôimplication de la personne autour dôun geste peu engageant afin dôaugmenter 

ensuite de façon significative les chances de voir cette personne répondre positivement à une 

sollicitation plus importante. 

La force de lôengagement d®pendra de plusieurs facteurs : 

¶ Le contexte de liberté : Un acte r®alis® librement est plus engageant quôun acte r®alis® 

sous la contrainte. 

¶ Le coût : Un acte est dôautant plus engageant quôil est co¾teux en argent, en temps, en 

®nergie, é 

¶ La répétition : Un acte r®p®t® est plus engageant quôun acte r®alis® une seule fois. 

¶ Lôirr®vocabilit® : Un acte irr®vocable est plus engageant quôun acte qui ne lôest pas.  

¶ Le caractère public : Un acte r®alis® publiquement est plus engageant quôun acte dont 

lôanonymat est garanti. 

Joule, Girandola et Bernard en 2007 ajouteront à cela « les raisons ». En effet, selon eux, 

un acte est dôautant plus engageant quôil ne peut °tre imput® ¨ des raisons externes 

(promesses de récompenses ou de punitions par exemple) et peut lô°tre ¨ des raisons 

internes (valeurs personnelles ou traits de personnalité par exemple). 

Nous explicitons seulement cette technique pour notre propos car côest celle que 

nous avons utilisée lors de la recherche, mais il en existe bien dôautres. Nous rappelons 

également que ces techniques dites de soumission librement consentie ou de manipulation 

sans pression peuvent être mises au service des causes les plus sombres comme des causes 

les plus nobles. Lôusage qui en sera fait lors de cette ®tude r®pond selon nous ¨ une cause 

noble. En effet, lôarticle 229-1 du code de lôenvironnement, issu dôune loi du 19 février 

2001, qualifie de priorit® nationale la lutte contre lôintensification de lôeffet de serre et la 

prévention des risques liés au réchauffement climatique (Assemblée Nationale, rapport 

n° 2310, avis présenté par Mr le député Eric Diard : http://www.assemblee-

nationale.fr/13/pdf/rapports/r2310.pdf ) 

http://www.assemblee-nationale.fr/13/pdf/rapports/r2310.pdf
http://www.assemblee-nationale.fr/13/pdf/rapports/r2310.pdf
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Ainsi, la prise en compte de ces différents facteurs permettra de différencier une opération de 

communication classique dôune op®ration de communication engageante. 

Nous avons vu comment engager les jeunes vers des comportements faiblement carbonés, 

voyons à présent comment ®tudier lôefficacit® de lôintervention sur ce quôils pensent du d®r¯glement 

climatique et des solutions possibles et sôils sont pr°ts à changer de comportement. 

b. LƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ, attitudes et 

intention comportementale 

Selon Jodelet (1989) «la représentation sociale est une forme de connaissance socialement 

élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d'une réalité commune 

à un ensemble social » (p 36). Elle se distingue de la connaissance scientifique et est donc aussi 

parfois appelée « savoir naïf » ou « savoir de sens commun ». Le dérèglement climatique est un 

phénomène scientifique, mais pour pouvoir communiquer dessus, les individus vont vulgariser leurs 

connaissances par rapport à ce phénomène. Ils vont faire de ces connaissances des références 

synthétiques, facilement échangeables lors de communications interpersonnelles et inscrites dans un 

système de normes sociales. Ce sont toutes ces références synthétiques en rapport à un même objet 

que lôon appelle représentation sociale. Selon Flament et Rouquette (2003) nos comportements et nos 

attitudes vont découler de ces représentations sociales, de ces savoirs naïfs.  

En France, la représentation sociale du changement climatique se structure généralement atour 

des concepts de « réchauffement », « dôaugmentation du niveau de la mer » et de « fontes des 

glaciers ». Mais on retrouve aussi des éléments plus périphériques comme « pollution » et « résultats 

de lôaction humaine » (Bertoldo & Bousfield, 2011). 

Sachant cela et ayant fait un point sur les aspects scientifiques du phénomène, on peut voir 

que la représentation que les français ont de ce phénomène est plus ou moins complète et structurée. 

Le problème est que même si les groupes sociaux ont une idée structurée du phénomène, ils y sont 

peu impliqués. En effet, Lorenzi et ses collaborateurs (in Bertoldo & Bousfield, 2011) montrent en 

2006, que les individus éloignent spatialement et temporellement les causes et les conséquences du 

ph®nom¯ne, ce qui leur assure un d®tachement de lôenjeu et une faible implication. Il existe chez les 

individus des barrières cognitives, des mécanismes de déni, opérant au niveau individuel et social, 

qui vont favoriser le manque dôimplication. Pourquoi ? Tout simplement car ces mécanismes de déni 

vont permettre ¨ lôindividu de r®soudre la dissonance cognitive causée par une certaine conscience 



 

 

- 20 - 

 

de sa responsabilité dans le dérèglement climatique parallèlement à sa difficulté à changer des modes 

de vie bien ancrés (Lorenzi, Nicholson-Cole & Whitmarsh, 2007).  

 

Lôimplication personnelle constitue les liens dôengagement (dôattitudes et/ou dôopinions) 

dôune personne avec une repr®sentation sociale ; elle a été définie par Rouquette (1998a, 1998b ; 

Flament et Rouquette, 2003 in Bertoldo et Bousfield, 2011). Elle est composée par trois dimensions 

indépendantes : lôidentification personnelle (comment lôindividu se sent concern® par lôobjet), la 

valorisation de lôobjet (lôimportance attach®e par un individu ou son groupe ¨ lôenjeu repr®sent® par 

celui-ci) et la possibilit® per­ue dôaction (sa position per­ue par rapport ¨ lôobjet). Wolter et Rouquette 

en 2005 (in Bertoldo et Bousfield, 2011) ont bien v®rifi® lôind®pendance de ces trois dimensions en 

montrant ̈  titre dôexemple quôune personne peut valoriser un enjeu (par exemple penser quôun raz-

de-marée est une catastrophe considérable) sans se sentir personnellement concerné par celui-ci 

(®v¯nement g®ographique tr¯s ®loign® qui attache peu lôindividu). 

Diff®rentes ®tudes ont montr® quôune repr®sentation sociale est plus organis®e, que sa 

structure est plus enrichie (car le nombre de relations entre les éléments augmente) lorsque les 

individus ont une forte implication envers lôobjet (Baggio & Rouquette, 2006 ; Gruev-Vintila & 

Rouquette, 2007 in Bertoldo et Bousfield, 2011). Ainsi, lôimplication serait une variable médiatrice 

entre les représentations sociales et les opinions, attitudes (Wolter, Gurrieri & Sorribas, 2009 in 

Bertoldo & Bousfield, 2011). Nous souhaitons donc mesurer lôimplication ¨ lôobjet de repr®sentation 

« réchauffement climatique » des lycéens afin de voir si lôintervention permettra ou non dôaugmenter 

celle-ci. 

Mais nous ne souhaitons pas nous limiter ¨ lôanalyse de lôimplication des jeunes envers lôobjet 

« réchauffement climatique », et allons donc également évaluer leurs attitudes et leurs intentions 

comportementales par rapport à ce phénomène afin dôappr®cier à lôefficacit® de notre intervention. 

Nous avons, lors des interventions, essayé de rapprocher le problème 

temporellement et spatialement. Nous avons donc trouvé (via des photos) des conséquences 

du dérèglement climatique en Aquitaine afin de faire prendre conscience aux élèves que le 

d®r¯glement climatique côest ici (côest partout) et côest maintenant ! Voir Annexe 1 
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Concernant ces deux derni¯res mesures, nous nous sommes inspir®s dôune ®tude de Li en 

2014. Dans cette recherche, faite aupr¯s dô®tudiants, Li a montr® que lorsquôil sôagit de promouvoir 

des comportements faiblement carbonés auprès de jeunes, il était plus judicieux de proposer un 

message persuasif faisant appel à la peur, à la menace et dôallier ¨ cela des solutions et des 

informations efficaces. Ainsi, les jeunes ont une attitude et une intention dôagir face au d®r¯glement 

climatique plus forte. De la même manière, Rogers en 1975 a montr® que nous changeons dôattitude 

face à un appel à la peur lorsque nous croyons que notre comportement permettra de réduire la 

menace. Et Howell (2014) dôajouter que lôappel ¨ la peur sur le ph®nom¯ne du d®r¯glement climatique 

doit absolument °tre combin® avec des fa­ons dô®viter la menace afin de ne pas d®clencher de 

réponses défensives inadaptées. 

 

Grâce à ces différents concepts et théories, nous allons pouvoir mettre en place une 

intervention de sensibilisation au changement climatique pertinente par rapport à la population cible, 

à savoir des jeunes lycéens de la région bordelaise. Nous allons également pouvoir ®valuer lôefficacit® 

de lôintervention ¨ partir de toutes ces mesures. Notre problématique principale étant : « Comment 

sensibiliser au mieux des participants jeunes à la thématique du réchauffement climatique, en 

favorisant un changement attitudinal et un engagement comportemental ? » 

  

Comme nous devions tenter de limiter lôappel ¨ la peur chez les individus, nous 

avons réfléchis à une intervention qui permette de proposer aux élèves des solutions 

concrètes, accessibles pour eux et efficaces. 
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II. aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ-Action 

1. Objectifs 

Lôobjectif de notre recherche est de proposer une intervention de sensibilisation adaptée aux 

jeunes lycéens afin de leur apporter toutes les connaissances nécessaires pour une appropriation 

globale du problème. Nous ajoutons un protocole dôengagement afin de favoriser le changement 

comportemental. Dans lôoptique de limiter lôappel ¨ la peur, nous suivrons les recommandations de 

Howell (2014) et de Li (2014). Aussi, nous proposerons aux participants une solution de lôassociation 

pour limiter le changement climatique et nous testerons deux formes de débat leur permettant de 

réfléchir eux-mêmes à des solutions. 

Un questionnaire de connaissances a été construit en partenariat avec le président de 

lôassociation. Ce questionnaire se base sur les informations que nous fournirons pendant 

lôintervention afin dô®valuer ce quôils ont retenu des faits exposés. Egalement, trois questionnaires 

leur seront propos®s afin dô®valuer leurs attitudes face au changement climatique, leurs intentions 

comportementales et leur implication personnelle. Ces questionnaires leur seront administrés avant 

et apr¯s lôintervention afin dô®valuer lô®volution des r®sultats. 

2. Méthodes et Outils  

Nous présenterons la méthode et les outils chronologiquement par rapport à nos interventions.  

Avant tout, les lyc®ens recevront une semaine ¨ lôavance (T0)6 les questionnaires quôils 

devront remplir. Puis, lors de lôintervention dans les classes, nous 

présenterons le film « Chasing Ice » et nous proposerons un 

PowerPoint qui nous permettra de compléter les informations du 

film. La derni¯re partie de lôintervention sera consacrée au débat 

avec les lyc®ens ainsi quô¨ lôadministration des questionnaires 

« après » (T1). (Voir annexes I.1 et 2 p 56-60, pour le déroulé des 

interventions en fonction des différentes conditions et pour le 

PowerPoint présenté aux élèves) 

                                                 
6 T0 = Temps Zéro, a contrario, les questionnaires remplis apr¯s lôintervention seront les questionnaires T1 = 

Temps 1. 

A noter que nous 

avons demandé cette 

année à rencontrer les 

classes une par une 

suite aux 

recommandations 

présentées lors de la 

recherche précédente. 
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A. Les questionnaires 

Afin dôanalyser lôefficacit® du message de TaCa lors de ses interventions de sensibilisation, 

nous avons proposé différents questionnaires (Voir annexe II  p 62-75) que nous avons administré aux 

lyc®ens avant et apr¯s lôintervention. 

a. 9ŎƘŜƭƭŜ ŘΩƛmplication personnelle 

Lôimplication personnelle sera estim®e ¨ partir dôune ®chelle déjà validée (Bertoldo & 

Bousfield, 2011) qui mesure chacune des dimensions ind®pendantes de lôimplication  (Annexe II.1 p 

62) :  

¶ Identification personnelle : Quelle est selon vous votre vulnérabilité au changement 

climatique par rapport aux habitants des autres villes du monde ? De « vulnérabilité 

®lev®e è jusquô¨ ç il nôy a pas de danger è. 

¶ Valorisation de lôobjet : Quelle est lôimportance du changement climatique par rapport 

¨ dôautres enjeux ? De ç tr¯s important è jusquô¨ ç sans importance è. 

¶ Capacit® per­ue dôaction : Dans quelle mesure pensez-vous pouvoir contribuer à la 

mitigation des effets du changement climatique ? De « ça ne dépend que de moi » 

jusquô¨ ç je nôy peux rien è. 

b. Questionnaire de connaissances 

Ce questionnaire, réalisé de concours avec Mr Sireyjol, pr®sident de lôassociation TaCa, est 

composé de 10 items portant sur des informations que nous avons données pendant les interventions 

(Annexe II.1 p 62). Côest un questionnaire proposant de r®pondre ¨ chaque item par ç Vrai », « Faux » 

ou « Ne sais pas ». Il comporte 6 items « Vrai » (2 ; 4 ; 6 ; 8 ; 9 ; 10) et 4 items « Faux » (1 ; 3 ; 5 ; 

7).  

c. 9ŎƘŜƭƭŜ ŘΩŀttitudes et ŘΩintention comportementale 

Les attitudes des lycéens face au changement climatique seront mesurées via le questionnaire 

dôattitudes d®j¨ validé issu de la recherche de Li (2014). Il en est de même pour le questionnaire 

dôintention comportementale. Gr©ce ¨ ces deux questionnaires, nous pensions mesurer si les lycéens 

font plutôt appel à des solutions personnelles ou à des solutions de régulation de lôEtat, que ce soit au 

niveau de leurs attitudes ou de leurs intentions comportementales. Ces questionnaires nous avaient 

paru pertinents dans la mesure o½ lôassociation souhaite ®tudier ce que pensent les lyc®ens du 

dérèglement climatique et si son intervention permet de modifier positivement leurs attitudes et 

comportements. Lôassociation promeut une solution qui est plut¹t de lôordre de la r®gulation de lôEtat 
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mais, dans un même temps, elle sensibilise à une prise de conscience individuelle. Nous voulions 

donc voir comment les lycéens prennent le message proposé par TaCa et quels sont les changements 

amorc®s par lôintervention (Annexe II.1 p 63). 

Lô®valuation se fera gr©ce ¨ une ®chelle de type Likert en quatre points allant de ç Pas du tout 

dôaccord » à « Tout ¨ fait dôaccord ». 

d. Questionnaire de satisfaction 

Enfin, trois questions finales seront posées pour apprécier la satisfaction des participants quant 

au film, ¨ lôapport de connaissances et au d®bat. Ces questions vont de ç Très satisfait » à « Pas du 

tout satisfait » sur une échelle de type Likert en 4 points. (Annexe II.1 p 63) 

B. [Ŝ ŦƛƭƳ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

Afin de sensibiliser au réchauffement climatique, TaCa utilise un film documentaire intitulé 

« Chasing Ice ». Sorti en 2012 et réalis® par Jess Orlowski, ce film nous montre lô®volution de la 

fonte des glaciers. Il d®montre quôil est urgent dôagir. 

Synopsis : Nous suivons James Balog, photographe pour le magasine « National 

Geographic ». James était sceptique quant au réchauffement climatique, jusquôau jour o½ il d®cide 

de mener une expédition au Pôle Nord (Extreme Ice Survey) afin de photographier les changements 

des différents glaciers. Il installe plusieurs appareils photos et caméras au Groenland, en Alaska et 

en Islande. Pendant 3 ans, il photographie les glaciers. Le résultat est sans appel, les glaciers fondent 

¨ une vitesse anormale, notre plan¯te est en train de changer, il est urgent dôagir ! 

Lôobjectif dôun questionnaire d®j¨ valid® ®tait ¨ la base de pouvoir comparer les 

r®sultats que nous allions obtenir avec dôautres ®tudes sur la m°me th®matique 

(évolution des attitudes et intentions comportementales auprès de jeunes étudiants suite 

¨ un message dôappel ¨ la peur). Cependant, certains items de cette recherche effectu®e 

¨ Taiwan, ne convenaient pas ¨ lôassociation. Nous  en avons donc modifi® (et 

supprimé) certains afin de les rendre « plus exigeants » en termes de solutions à 

apporter au changement climatique. Le problème qui se pose est de pouvoir comparer 

par la suite nos r®sultats ¨ ceux de lô®tude de Li ®tant donn® que les questionnaires 

seront différents. 

Ainsi, nous verrons que les analyses factorielles réalisées sur les questionnaires 

montrent quôil nôy a plus deux facteurs dans ces ®chelles mais un seul. De ce fait, nous 

ne pourrons pas comparer les résultats comme nous le souhaitions au départ. 
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C. Débat normal VS débat mouvant 

A la suite du film et de lôapport de connaissances, lôassociation souhaitait mettre en place un 

®change avec les lyc®ens. Rappelons quôun des objectifs premier de ces interventions est de savoir ce 

que les jeunes pensent de la crise climatique en cours. Ainsi, nous avons proposé un débat simple 

dans certaines conditions et un d®bat mouvant dans dôautres. 

 

D. [Ŝ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

La construction dôun protocole dôengagement consiste ¨ d®finir toutes les ®tapes ¨ r®aliser lors 

dôune intervention de communication engageante. Il faut donc d®finir lôacte pr®paratoire et la requête 

cible. Seules les interventions en condition « engagement »  bénéficiaient de ce protocole. Nous allons 

pr®senter lôacte pr®paratoire et la requ°te cible du protocole dôengagement choisi cette année. 

Le Débat Mouvant lors des interventions 

- La première étape était de trouver une affirmation clivante, une phrase simple dont la 

réponse permette de scinder le groupe en deux. En lôoccurrence ç Pensez-vous que les 

solutions (et quelles solutions ?) face à la crise climatique vont plutôt venir des 

gouvernements ou des citoyens ? ». 

- Chaque élève devait ensuite se lever et se positionner géographiquement dans la salle « du 

côté du gouvernement » ou « du côté des citoyens è, les ®l¯ves qui nôavaient pas dôavis 

pouvaient rester au milieu dans la « Rivi¯re de lôIncertitude » mais nôavait pas le droit de 

parler. 

- Une fois que tout le monde avait choisi "son camp", l'animateur laissait sôexprimer en 

premier le camp qui avait le moins de personnes. 

- Lorsquôun camp avait donné un argument, c'®tait au tour de l'autre groupe de sôexprimer. 

Mais si un argument du camp opposé était jugé valable par un participant, il pouvait 

changer de bord. Aussi, les personnes qui avançaient que les solutions devaient venir des 

deux côtés avaient la possibilit® de se d®placer physiquement dans lôespace pour exprimer 

leurs arguments et solutions. 

- Lôobjectif ®tait ®galement de convaincre les personnes restées au milieu de se positionner 

dans un camp ou dans un autre, car tant quôelles nô®taient pas positionn®es, elles nôavaient 

pas le droit à la parole. 

- Lôanimateur ®tait seulement r®gulateur, il donnait la parole et recadrait le débat lorsque 

celui-ci dérivait. Enfin, il clôturait le débat quand le temps imparti (environ 20 minutes) 

était écoulé. 
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a. Acte préparatoire 

Nous avons décidé de garder lôacte pr®paratoire de lôann®e pass®e, à savoir « rédigez trois 

actions concrètes (ou plus) que VOUS seriez prêts à faire pour réduire votre impact carbone ». En 

effet, lôacte pr®paratoire doit avoir un lien fort avec la requ°te cible et il avait démontré son efficacité 

lors de la recherche précédente. 

b. Requête cible 

Concernant la requ°te cible, celle de lôann®e derni¯re ®tait de laisser son adresse email afin de 

recevoir par la suite lôoutil de TaCa qui permet de mesurer son impact carbone (outil MicMac). Or, 

il sôest av®r® que même si les élèves ont donné leur adresse email, aucun MicMac nôa ®tait renvoy® ¨ 

lôassociation par la suite. Nous nous sommes demand® pourquoi et nous avons conclu que cet outil 

demande des informations que les ®l¯ves nôont pas forcément à leur disposition (consommation 

®nerg®tique de lôhabitat, etc é).  

Ainsi, nous avons réfléchi ¨ une nouvelle requ°te cible permettant ¨ la fois ¨ lôassociation de 

continuer ses actions, de se faire connaître et qui permette aussi de sôengager dans un comportement 

adapté à notre population cible. De fait, nous avons choisi comme lôann®e pr®c®dente de proposer 

aux élèves de laisser leur adresse email pour les convier cette fois à venir à assister à une conférence 

gesticulée7 organisée par lôassociation et animée par un de ses membres.  

3. Population 

Conform®ment ¨ la demande de lôassociation et en lien avec la recherche pr®c®dente, nous 

avons effectué notre étude auprès de lycéens de la Communauté Urbaine de Bordeaux. La prospection 

des différents lyc®es a ®t® r®alis®e par le pr®sident de lôassociation d®j¨ en contact avec nombre de 

ces établissements gr©ce ¨ lô®tude pr®c®dente. Nous sommes donc intervenus dans sept lycées et un 

collège. Nous avons réalisés 28 interventions auprès de vingt classes de seconde, sept classes de 1ères 

et une classe de 4e. Ces interventions se sont déroulées du 16 Mars au 11 Juin 2015. 

Notre étude a été menée auprès de 722 sujets en T1 et auprès de 697 sujets en T2. Les effectifs 

avant et après ne sont pas égaux car il y avait des absents, des élèves en voyages scolaires ou autre.  

                                                 
7 « La conférence gesticulée est un style de spectacle se revendiquant de l'éducation populaire, à l'intersection 

entre le théâtre et la conférence, dont la propriété essentielle est de mêler le récit d'éléments vécus par les conférenciers 

ou conférencières (savoir chaud) et des éléments de théorie (savoir froid). La démarche vise à donner des clés de 

compréhension de la société et à développer l'esprit critique des spectateurs ». (Source : Wikipédia - 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Conf%C3%A9rence_gesticul%C3%A9e 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ducation_populaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conf%C3%A9rence_gesticul%C3%A9e
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Comme nous avons souhait® comparer lôeffet de diff®rentes formes dôinterventions (avec ou 

sans engagement et avec ou sans d®bat mouvant) sur les connaissances, lôimplication personnelle, les 

attitudes et les intentions comportementales, nous avons tent® au maximum dôeffectuer ces quatre 

types dôinterventions de mani¯re ®gale dans chaque lyc®e (quand nous rencontrions au moins 4 

classes dans un lycée) et sur un roulement régulier durant toute la période dôintervention. 

Nous nous sommes appuyés par la suite sur les données exploitables (à savoir les 

questionnaires appareillés T0 et T1) pour effectuer nos analyses statistiques. Notre échantillon compte 

au total 588 sujets, dont environ 20% étaient en condition contrôle, 32% en condition engagement 

seul, 25% en condition débat mouvant seul et 22% en condition engagement et débat mouvant. Parmi 

tous ces participants, 50,5% étaient des hommes et 49,5% étaient des femmes. 

Nous allons maintenant voir les résultats des analyses statistiques et les interprétations que 

nous pouvons en tirer. 
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III. Résultats et interprétations 

1. Analyse des résultats 

Lôanalyse des r®sultats des questionnaires a ®t® r®alis®e gr©ce au logiciel IBM SPSS Statistics 

23. Nous avons réalisé différents tests et analyses (dont la plupart figurent en annexes).  

A. Etat des lieux des connaissances 

Dans ce questionnaire comportant 10 items, les items 1, 

2 et 3 sont notés 3 (bonne réponse), -3 (mauvaise réponse) et 0 

(Ne sait pas). Pour tous les autres items, un point était attribué 

pour chaque bonne réponse, un point retiré pour chaque 

mauvaise réponse et zéro point lorsque le sujet ne savait pas.  

Les scores à ce questionnaire varient donc entre -16 et 16. 

A noter que tous les participants ont répondu au même 

questionnaire de connaissances, quelle que soit la condition dans 

laquelle ils étaient affectés par la suite, une semaine avant 

lôintervention. Voyons à présent les moyennes et les effets 

obtenus. 

Le score moyen obtenu en connaissance avant 

lôintervention est de 2,04. Côest un score positif moyen. Par la 

suite, en fonction du type dôintervention, le score moyen de 

connaissances varie entre 9,85 et 11,03. (Voir figure N°1) 

On remarque sur la figure N°1 que les connaissances évoluent positivement après 

lôintervention, et ce, quelle que soit lôintervention propos®e. Nous avons effectu® un test statistique 

(ANOVA à mesures répétées) afin de vérifier dans quelles conditions les augmentations sont les plus 

importantes. Le résultat de cette analyse nôest pas significatif. (Annexe III.1 p 76) 

 

Cette différence de notation 

(souhait®e par lôassociation) 

sôexplique par le fait que les 

trois premiers items tournent 

autour de la même 

information, à savoir 

lôaugmentation de la 

température moyenne de la 

Terre depuis 1900 dôenviron 

0,8°C. Cette information, sur 

laquelle nous revenons à 

plusieurs reprises au cours de 

lôintervention semblait devoir 

être acquise encore plus que 

les autres selon lôassociation. 
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Figure N°1 : Moyennes des scores de connaissances avant/apr¯s par condition dôintervention. 

Il y a donc un effet positif des interventions de lôassociation sur les connaissances des 

élèves concernant le dérèglement climatique mais il nôy a pas une intervention qui ait mieux 

fonctionné quôune autre. 

B. 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ 

Cette ®chelle comporte 3 questions. Pour chacune dôentre elles, il est propos® aux participants 

de se positionner sur une échelle comportant deux pôles allant de 1 et 4. La première question mesure 

lôidentification personnelle ¨ lôobjet de repr®sentation sociale quôest le changement climatique (dans 

quelle mesure les élèves se sentent personnellement concernés par le problème), la seconde mesure 

la valorisation (côest-à-dire lôimportance accord®e au ph®nom¯ne) enfin la derni¯re question mesure 

la capacit® dôaction per­ue des participants pour pallier ce probl¯me. 

 

a. Identification 

Pour chaque question, vu quôil nôy a quôun seul item, nous prendrons dans lôanalyse le score 

¨ lôitem. Lôindividu se place sur cette dimension en se localisant entre ç cela me concerne 

spécifiquement » (1) et « cela concerne tout le monde, pas moi plus que les autres » (4). 
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Pour les trois sous-®chelles qui composent lô®chelle dôimplication personnelle, nous 

considérons comme une évolution positive la diminution des scores. En effet, les pôles 

faibles correspondent à 4 points et les pôles forts correspondent à 1 point. Ainsi des scores 

supérieurs à 2,5 (la moyenne) à chaque sous-échelle correspondent à une faible 

identification, une faible valorisation et une faible capacit® dôaction per­ue alors que des 

scores inférieurs à 2,5 correspondent à une identification forte, une forte valorisation, et 

une forte capacit® per­ue dôaction. 
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La moyenne ¨ cet item avant lôintervention est de 3,30. Côest un score faible car cela signifie 

que les sujets ne se sentent pas personnellement concernés par le problème du dérèglement 

climatique. A la suite des interventions, les scores moyens ̈  lôitem varient entre 2,28 et 2,81 selon les 

conditions. (Voir Figure N°2). 

Figure N°2 : Moyennes des scores dôidentification personnelle avant/apr¯s par condition dôintervention. 

Nous pouvons donc observer que lôidentification des ®l¯ves ®volue positivement. En 

revanche, lôanalyse statistique de comparaison de ces évolutions entre les différents types 

dôintervention (ANOVA à mesures répétées) nôest pas significative. (Annexe III.2.1.1 p 76) 

Il y a donc un effet positif des interventions de lôassociation et ce quelle que soit la 

formule proposée. On peut conclure que, globalement, les élèves se sentent davantage concernés 

par le problème du changement climatique apr¯s lôintervention.  

Lorsque lôon regarde le lien entre lôacceptation 

de la requ°te cible et lô®volution de lôidentification 

(ANOVA à mesures répétées), on remarque une 

influence positive significative (D=7,912 ; p<0,05).  

(Annexe III.2.1.2 p 77) 

Ce qui signifie que les élèves qui ont transmis 

leur adresse email sont aussi ceux qui ont le plus 

®volu® au niveau de lôidentification  ¨ lôobjet de 

représentation sociale.  
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Notons toutefois que les scores moyens 

(avant et après) sont presque tous 

supérieurs à 2,5. Ce qui signifie que, 

globalement, m°me si lôintervention 

fait évoluer positivement les élèves sur 

ce point, ils ne se sentent pas 

personnellement concernés par le 

problème.  
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b. Valorisation 

Pour chaque question, vu quôil nôy a quôun seul item, nous prendrons dans lôanalyse le score 

¨ lôitem. Lôindividu se place sur cette dimension en se localisant entre ç Très important » (1) et « Sans 

importance » (4). 

La moyenne ¨ cet item avant lôintervention est de 1,79. Côest un score positif moyen qui 

montre quôavant les interventions, les participants pensent globalement que côest un probl¯me 

important par rapport ¨ dôautres enjeux dôactualit®. A la suite des interventions, les scores moyens 

varient entre 1,47 et 1,71 selon les conditions. (Voir figure N°3) 

Figure N°3 : Moyennes des scores de valorisation avant/apr¯s par condition dôintervention. 

Après analyse statistique (ANOVA à mesures répétées), on remarque que les différences ne 

sont pas significatives entre les diff®rentes formules dôintervention. (Annexe III.2.2.1 p 78) 

Il y a donc un effet positif des interventions de lôassociation et ce quelle que soit la 

formule proposée. Autrement dit, les élèves pensent que le changement climatique est un 

problème encore plus important ¨ la suite de lôintervention.  

Lorsque lôon regarde le lien entre lôacceptation de la requ°te cible et lô®volution de la 

valorisation (ANOVA à mesures répétées), on remarque une influence positive significative 

(D=7,318 ; p<0,05). (Annexe III.2.2.2 p 78-79) 

Ainsi, les élèves qui ont laissé leur adresse email sont aussi ceux qui ont le plus évolué au 

niveau de la valorisation du problème, donc qui réalisent que le dérèglement climatique est un 

probl¯me vraiment tr¯s important ¨ la suite de lôintervention.  
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c. /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇŜǊœǳŜ 

Pour chaque question, vu quôil nôy a quôun seul item, nous prendrons dans lôanalyse le score 

¨ lôitem. Lôindividu se place sur cette dimension en se localisant entre « mon action est fondamentale » 

(1) et « je nôy peux rien » (4). 

La moyenne à cet item avant lôintervention est de 2,48. Côest un score moyen qui montre 

quôavant lôintervention, les lyc®ens sont partag®s entre le fait de savoir que leur action est 

fondamentale mais quô¨ la fois ils se sentent quand même impuissants. A la suite des interventions, 

les scores moyens varient entre 2,03 et 2,22 selon les conditions. (Voir figure N°4) 

Figure N°4 : Moyennes des scores de capacit® dôaction per­ue avant/apr¯s par condition dôintervention. 

On remarque que tous les scores ont diminués (ce qui est positif car les individus se sentent 

moins impuissants apr¯s lôintervention). Cependant, après analyse statistique (ANOVA à mesures 

répétées), il nôy a pas de diff®rence significative entre les différentes formules dôinterventions. 

(Annexe III .2.3.1 p 79) 

Ainsi, la majorité des élèves pensent globalement quôils ont davantage la capacit® dôagir 

contre le dérèglement climatique apr¯s lôintervention, ou tout du moins que leur action est 

fondamentale. 

Lorsque lôon regarde les liens entre lôacceptation de la requ°te cible et la capacit® dôaction 

perçue (ANOVA à mesures répétées), on remarque une influence positive non significative (Annexe 

III.2.3.2 p 80). Ainsi, ceux qui ont donné leur adresse email et ceux qui ne lôont pas fait augmentent 

tous de la même manière, ¨ savoir quôils pensent tous quôils doivent agir contre le changement 

climatique apr¯s lôintervention.  
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C. 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛque 

Avant tout, ce questionnaire a été modifié par rapport au questionnaire original. Ainsi, il nous 

fallait vérifier dans un premier temps que les deux facteurs du questionnaire original se retrouvaient 

dans celui-ci (solutions faisant appel à des attitudes personnelles ou solutions faisant appel à la 

r®gulation par lôEtat). Après une analyse statistique (Analyse factorielle), nous avons pu montrer que 

le questionnaire proposé aux lycéens ne mesurait plus deux facteurs mais un seul. Ainsi ce 

questionnaire mesure un facteur g®n®ral dôattitude face au changement climatique (Annexes III .3.1.1 

et 2 p 81-82).  

Dans cette échelle, les réponses aux propositions ne sont ni bonnes ni mauvaises. Elles 

mesurent le degr® dôaccord des participants avec diff®rentes propositions de solutions face à la crise 

climatique. Nous avons noté 1 point aux réponses « Pas du tout dôaccord », 2 points pour « Plutôt 

pas », 3 points pour « Plut¹t dôaccord » et 4 points pour « Tout ¨ fait dôaccord ». Nous avons effectué 

une moyenne globale de lô®chelle dont le score varie entre 1 et 4. Lôobjectif de ce questionnaire est 

de mesurer lô®volution de leur accord avec diff®rentes solutions face au dérèglement climatique avant 

et apr¯s lôintervention. 

Cette échelle possède une fiabilité interne satisfaisante tant avant quôapr¯s les interventions, 

les alphas de Cronbach étant de 0,624 en T0 et de 0,731 en T1. (Annexes III.3.2.1 et 2 p 83) 

Le score moyen dôattitude face au dérèglement climatique est de 3,17 avant les interventions. 

Côest un score positif. A la suite des interventions, les scores moyens ¨ lô®chelle varie entre 3,11 et 

3,23 selon les conditions. (Voir figure N°5) 

Figure N°5 : Moyennes des scores dôattitude avant/apr¯s par condition dôintervention. 

Nous remarquons des évolutions positives dans chacune des interventions et avons effectué 

une analyse statistique (ANOVA à mesures répétées) afin de comparer ces évolutions. Nous 
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constatons un effet tendanciel de lôengagement sur lôaugmentation de lôattitude. Les scores 

augmentent dans tous les groupes mais légèrement plus dans le groupe avec engagement. (Annexe 

III.3.3 p 84) 

Ce qui signifie que globalement, apr¯s lôintervention, tous les élèves sont plus en accord 

avec les solutions propos®es quôavant lôintervention et ce, encore un peu plus lorsquôils ont été 

engagés. 

 

Ainsi, toujours concernant lôattitude face au changement climatique, lorsque nous enlevons 

les questionnaires « mal remplis » et que nous effectuons la même analyse statistique (ANOVA à 

mesures répétées), nous remarquons un effet positif significatif des interventions avec engagement 

(D=5.536 ; p=0.019<0.05). (Annexe III.3.4 p 84) 

Ainsi, sur tous les élèves ayant rempli leur questionnaire une semaine avant, les élèves 

engagés évoluent plus largement (et ce de manière positive) que les autres au niveau de leurs 

attitudes face au dérèglement climatique.  

D. 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ 

Comme pour lô®chelle précédente, les réponses aux propositions ne sont ni bonnes ni 

mauvaises. Elles mesurent lôintention dôagir des participants sur différentes propositions. Les sujets 

sont invités à dire dans quelle mesure ils seraient prêts à adopter un comportement en répondant par 

« Pas du tout dôaccord » (noté 1 point), « Pas dôaccord » (noté 2 points), « Plut¹t dôaccord » (noté 3 

Lors des interventions, les élèves étaient censés avoir rempli les questionnaires 

T0 au moins une semaine avant lôintervention. Dans certaines classes, ce nô®tait pas le 

cas et nous avons fait remplir les questionnaires juste avant le d®but de lôintervention. 

Les objectifs en psychologie visant à mesurer lô®volution dôune attitude, dôun 

comportement, etc peuvent °tre vari®s. Cependant, il nôest pas fiable de mesurer la 

m°me chose chez un sujet juste avant et juste apr¯s lôinfluence dôun ®l®ment ext®rieur. 

En effet, de nombreux biais peuvent alors rendre compte des éventuelles évolutions, 

quôelles soient positives ou n®gatives. Toutes les analyses statistiques que nous avons 

effectuées ont donc étaient faites deux fois. Une fois avec tous les sujets, une autre fois 

sans les sujets qui avaient rempli les questionnaires juste avant les interventions (ce qui 

représente 119 sujets en moins). 
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points) et « Tout ¨ fait dôaccord » (noté 4 points). Nous avons effectué une moyenne globale de 

lô®chelle dont le score varie entre 1 et 4. 

Cette ®chelle a une fiabilit® interne satisfaisante tant avant quôapr¯s les interventions, les  

alphas de Cronbach étant de 0,743 en T0 et de 0,787 en T1. (Annexes III.4.1.1 et 2 p 85) 

Le score moyen dôintention comportementale est de 2,87 avant les interventions. Côest un 

score moyen. A la suite des interventions, le score ¨ lô®chelle varie entre 3,04 et 3,21 (Voir figure 

N°6) 

Figure N°6 : Moyennes des scores dôintention comportementale avant/apr¯s par condition dôintervention. 

Les scores augmentent tous globalement apr¯s lôintervention. Nous avons effectué une analyse 

statistique (ANOVA à mesures répétées) afin de comparer les évolutions entre les interventions. Nous 

constatons quôil nôy a pas de diff®rence significative entre les interventions. (Annexe III.4.2 p 86)  

Ce qui signifie que, généralement, apr¯s lôintervention, les élèves sont plus prêts à 

adopter certains comportements modérateurs vis-à-vis du changement climatique quôavant 

lôintervention. 

E. Acceptation de la requête cible 

Concernant lôacceptation de la requ°te cible, côest-à-dire communiquer son email afin dô°tre 

contacté pour venir assister à une conférence gesticul®e organis®e par lôassociation. Nous avons 

comptabilisé au total 168 adresses email. Ce qui fait environ 28% dôacceptation de la requête cible 

en tout. 

La figure N°7 pr®sente le pourcentage dôacceptation de la requête cible en fonction des 

différentes conditions. 
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Figure N°7 : Pourcentage dôacceptation de la requ°te cible par condition dôintervention. 

Après avoir effectué une analyse statistique (Régression logistique), on remarque quôil nôy a 

pas dôeffet principal de lôacte pr®paratoire sur lôacceptation de la requ°te cible. Il nôy a pas dôeffet 

dôinteraction entre lôacte pr®paratoire et le d®bat mouvant non plus. (Annexe III.5 p 86)  

Cela signifie que les élèves laissent autant leur adresse email quôil y ait ou quôil nôy ait 

pas dôacte pr®paratoire. 

Cependant, lorsque lôon regarde les pourcentages dans chaque condition, on remarque bien 

quôils sont diff®rents. Et notamment que le groupe où les élèves ont le plus laissé leur adresse email 

est le groupe avec engagement seul. Ceci est dû au fait quôil y a un effet principal significatif du débat 

mouvant (D=25,87 ; p<0,01) mais dans le sens inverse que celui attendu. (Annexe III.5 p 86) 

Ainsi, les sujets laissent beaucoup moins leur adresse email lorsquôil y a eu un d®bat 

mouvant et lôengagement nôy fait rien.   

Questionnaires remplis une semaine avant VS questionnaire remplis juste avant 

ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 

Notons que lorsque lôon compare (Régression logistique) les r®sultats de lôacceptation de la 

requête cible en fonction du temps 0 (1 semaine avant VS juste avant lôintervention) des diff®rences 

apparaissent. (Annexe III.5.1 p 86) 

Ainsi, quel que soit le temps 0, on retrouve bien lôeffet significatif n®gatif du d®bat mouvant 

qui fait chuter lôacceptation de la requ°te cible. En revanche, on remarque que lôacte pr®paratoire a 

un effet significatif positif sur lôacceptation de la requ°te cible lorsque les ®l¯ves ont rempli le 

questionnaire juste avant lôintervention. (D = 5,31 ; p< 0,05). 
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Chez les ®l¯ves qui ont rempli le questionnaire juste avant lôintervention, ceux qui ont 

eu lôacte pr®paratoire ont davantage donné leur adresse email que les autres. Notre hypothèse 

est que le fait de remplir le questionnaire juste avant lôintervention pourrait constituer un acte 

pr®paratoire en soi et que lôaccumulation dôactes pr®paratoires serait positive pour une acceptation 

ult®rieure dôactes plus coûteux.  

F. {ŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ  

Enfin, nous avons proposé 3 scores différents concernant la satisfaction (le film, les 

informations apportées et le débat) et avons fait une moyenne des 3 scores pour obtenir une note de 

satisfaction générale concernant lôintervention. Chaque score est situé entre 1 (pas du tout satisfait) 

et 4 (très satisfait).  

a. Satisfaction générale 

La moyenne de satisfaction générale est de 3,31. Globalement les élèves sont satisfaits voire 

très satisfaits des interventions. 

La figure N°8 présente les moyennes de satisfaction g®n®rale par condition dôintervention. 

Figure N°8 : Moyenne de satisfaction g®n®rale par condition dôintervention. 

Après avoir effectué une analyse statistique (ANOVA à un facteur), nous remarquons une 

différence significative entre les interventions (F= 3,156 ; p<0,05). (Annexe III.6.1 p 87) 

En y regardant de plus près on remarque que les participants ayant eu une intervention 

avec acte préparatoire seul sont plus satisfaits que les participants ayant eu le débat mouvant 

seul. En effet, ceux qui ont eu seulement le débat mouvant sont les moins satisfaits de tous. 
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b. Satisfaction du film 

La moyenne globale de satisfaction du film est de 3,46. Cela signifie que généralement les 

élèves sont satisfaits voire très satisfaits du film. La figure N°9 présente les moyennes de satisfaction 

du film par condition dôintervention. 

Figure N°9 : Moyenne de satisfaction du film par condition dôintervention. 

Après analyse statistique (ANOVA à un facteur), nous remarquons quôil nôy a pas de 

différence significative entre les conditions. (Annexe III.6.2 p 88)  

Ainsi, tous les élèves sont globalement satisfaits voire très satisfaits du film et ce quelle 

que soit la formule dôintervention. 

c. Satisfaction des informations et connaissances apportées 

La moyenne globale de satisfaction concernant les informations et connaissances apportées 

est de 3,319. Cela signifie que globalement les élèves sont satisfaits voire très satisfaits des 

informations et connaissances apportées pendant les interventions. Les moyennes de satisfaction sur 

les informations et connaissances apportées par intervention sont présentées dans la figure N°10. 

Figure N°10 : Moyenne de satisfaction des informations et connaissances apport®es par condition dôintervention. 
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Après analyses des différentes conditions (ANOVA à un facteur), nous pouvons dire quôil nôy 

a pas de différence significative entre elles. (Annexe III.6.3 p 89)  

Ainsi, ils sont dans lôensemble tous satisfaits voire très satisfaits des informations et des 

connaissances que nous leur avons apport®s pendant lôintervention et ce quelle que soit la 

formule dôintervention. 

d. Satisfaction du débat 

La moyenne de satisfaction concernant le débat est de 3,164. Cela signifie que les élèves sont 

satisfaits voire très satisfaits du débat. Les moyennes de satisfaction du débat par intervention sont 

présentées dans la figure N°11. 

Figure N°11 : Moyenne de satisfaction du d®bat par condition dôintervention. 

Quand on y regarde de plus près (ANOVA à un facteur) on observe des différences 

significatives entre les interventions (F=4,051 ; p<0,05). (Annexe III.6.4 p 90)  

Notamment, les individus qui nôont pas eu le d®bat mouvant sont les plus satisfaits du 

débat. Parmi ceux qui ont eu le débat mouvant, les élèves qui ont aussi eu lôacte pr®paratoire sont 

globalement plus satisfaits que ceux qui ont eu le débat mouvant seul. Dôune mani¯re g®n®rale, le 

débat mouvant fait baisser la satisfaction du débat. 

G. /ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎƻǊŜǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛǘŜƳǎ 

Une demande dôattention particuli¯re des scores ¨ certains items des ®chelles dôattitudes et 

dôintention comportementale a ®t® demand®e de la part de lôassociation. Certains items parce quôils 

sont consid®r®s par lôassociation comme ®tant des solutions peu coûteuses individuellement, dôautres 

¨ lôinverse, car ils sont consid®r®s comme étant des solutions plus coûteuses à titre individuel.  
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a. Items peu coûteux 

Nous avons donc analys® statistiquement lô®volution des items 5 de lô®chelle dôattitude et 4 

de lô®chelle dôintention comportementale (ANOVA à mesures répétées). Ces items sont considérés 

comme non-coûteux par lôassociation car concernent le tri des déchets. 

¶ Au niveau des attitudes, aucune différence significative nôest ressortie. Tous les ®l¯ves 

augmentent leur score à cet item en moyenne. Ainsi, les élèves pensent davantage 

apr¯s lôintervention, quelle que soit la condition, que tout le monde devrait faire 

de son mieux pour réduire sa quantité de déchets. 

¶ Concernant lôintention comportementale, des diff®rences significatives ressortent en 

fonction des conditions. (Annexe III.7.1 p 91) 

Nous pouvons noter un effet positif significatif de lôacte pr®paratoire (D=6,385 ; p<0,05). 

Lorsquôon y regarde plus attentivement, on remarque que le score des ®l¯ves nôayant pas eu lôacte 

pr®paratoire chute alors quôil augmente lorsquôils ont eu lôacte pr®paratoire. Ainsi, la communication 

engageante permet aux élèves dô°tre plus motivés quôavant ¨ r®duire et à trier leurs déchets 

suite à lôintervention. 

Figure N°12 : Evolution des scores moyen ¨ lôitem 4 de lô®chelle dôintention comportementale en fonction de 

lôengagement. 
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Nous pouvons également noter un effet positif significatif du débat mouvant (D= 4,391 ; 

p<0,05). On remarque que les scores des ®l¯ves nôayant pas eu le d®bat mouvant chutent alors que 

ceux qui lôon eut augmentent. Ainsi, les élèves ayant eu le débat mouvant se disent plus motivés 

quôavant ¨ r®duire et à trier leurs déchets ̈  la suite de lôintervention que ceux qui ne lôont pas 

eu. 

Figure N°13 : Evolution des scores moyen ¨ lôitem 4 de lô®chelle dôintention comportementale en fonction du 

débat mouvant. 

b. Items coûteux 

Concernant les items considérés par lôassociation comme ®tant co¾teux, nous avons analysé 

lôitem 1 de lô®chelle dôattitudes (ç Tout le monde devrait réduire sa consommation de viande, ne pas 

acheter dôeau en bouteille et r®duire ses d®placements en voiture et en avion ») et les items 5 

(«  Réduire ma consommation de viande, ne pas acheter dôeau en bouteille et r®duire mes 

déplacements en voiture ») et 8 (« Prendre le train au lieu de lôavion m°me si côest plus cher et plus 

long è) de lô®chelle dôintention comportementale (ANOVA à mesures répétées). 

¶ Nous nôavons pas trouv® de diff®rence significative au niveau des attitudes, tous les 

élèves augmentent leur score en moyenne. Aussi, ils pensent davantage après 

lôintervention que tout le monde devrait r®duire sa consommation de viande, ne 

pas acheter dôeau en bouteille et r®duire ses d®placements en voiture et en avion. 

¶ Concernant lôintention comportementale, des diff®rences significatives sont apparues 

en fonction des conditions. (Annexe III.7.2 p 92-93) 
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Au niveau de lôitem 5, on constate un effet positif significatif de lôacte pr®paratoire (D=4,279 ; 

p<0,05). (Annexe III.7.2.1 p 92) 

Figure N° 14 : Evolution des scores moyen de lôitem 5 de lô®chelle dôintention comportementale en fonction de 

lôengagement. 

Les ®l¯ves ayant eu lôengagement sont davantage prêts à réduire leur consommation de 

viande, dôeau en bouteille et ¨ r®duire leurs d®placements en voiture que les autres ®l¯ves. 

Au niveau de lôitem 8, il y a un effet n®gatif significatif du d®bat mouvant (D=10,198 ; 

p<0,01). (Annexe III.7.2.2 p 93) 

Figure N° 15 : Evolution des scores moyen de lôitem 8 de lô®chelle dôintention comportementale en fonction du 

débat mouvant. 

Ainsi, en moyenne, les scores à cet item augmentent chez tous les élèves mais ils 

augmentent significativement moins chez les élèves ayant eu le débat mouvant que chez les 

autres ¨ la suite de lôintervention. De fait, ceux qui ont eu le débat mouvant se sentent moins 

pr°ts que les autres ¨ prendre le train au lieu de lôavion m°me si côest plus cher et plus long. 
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H. Indiscipline 

Pendant toutes les interventions, certaines classes sont apparues comme plus agitées que 

dôautres. Ainsi, lôassociation, en la personne de son pr®sident, a souhaité comparer les résultats de ces 

classes aux autres classes. 

Nous avons donc analysé les résultats des interventions 9, 13, 14, 16 et 17 et les avons 

comparés aux autres classes.  

Les résultats de ces classes sont très comparables à ceux des autres classes, au niveau de 

lô®volution des connaissances, de lôimplication personnelle, de lôattitude ou encore de lôintention 

comportementale. 

En revanche, au niveau de la satisfaction (ANOVA à un facteur) des différences significatives 

apparaissent. (Annexe III.8.1 p 94)  

Figure N° 16 : Score de satisfaction moyen au film et aux connaissances et informations apportées en fonction 

de la discipline. 

En effet, concernant le film  (F=22,480 ; p<0,01) et les informations et connaissances 

apportées (F=4,721 ; p<0,01), les classes considérées comme agitées se montrent aussi 

significativement moins satisfaites que les autres classes. 
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RESUME DES PRINCIPAUX RESULTATS 

ü CONNAISSANCES 

Evolution positive mais pas de différence significative entre les interventions 

ü IMPLICATION PERSONNELLE  

Evolution positive dans les trois sous-échelles. Pas de différence significative entre les 

interventions. 

Les élèves ayant accepté la requête cible sont aussi ceux qui ont le plus évolué au niveau de 

lôidentification personnelle et de la valorisation du probl¯me 

ü ATTITUDES  

Evolution positive mais pas de différence significative entre les interventions.  

Chez les élèves ayant effectivement rempli le questionnaire T0 une semaine avant, effet 

positif significatif de la communication engageante sur lôattitude face au r®chauffement 

climatique. 

ü INTENTION COMPO RTEMENTALE  

Evolution positive mais pas de différence significative entre les interventions. 

Effet positif significatif de la communication engageante et du débat mouvant sur la 

motivation à réduire et trier ses déchets (item 4). 

Effet positif significatif de la communication engageante sur la motivation à réduire sa 

consommation de viande, dôeau en bouteille et ¨ r®duire ses d®placements en voiture (item 5). 

Effet négatif significatif du débat mouvant sur la motivation à prendre le train au lieu de 

lôavion m°me si côest plus long et plus cher (item 8). 

ü ACCEPTATION DE LA REQUÊTE CIBLE  

Pas de différence significative entre les interventions. 

Chez les ®l¯ves ayant rempli le questionnaire T0 juste avant lôintervention, effet positif 

significatif de lôacte pr®paratoire sur lôacceptation de la requ°te cible. 

ü SATISFACTION  

Bonne satisfaction générale. Ceux qui ont eu le débat mouvant sont les moins satisfaits de 

lôintervention et du d®bat. 
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2. Discussion et interprétations 

Nous avons donc comparé quatre interventions de sensibilisation au changement climatique. 

Les objectifs de ces interventions ®taient dôam®liorer les connaissances des participants ainsi que leur 

perception du dérèglement climatique en cours et de les amener à changer de comportement en leur 

proposant des solutions adaptées. Un des objectifs secondaires ®tait de limiter lôappel ¨ la peur que 

pouvait susciter lôintervention. 

Ainsi, dans chaque intervention, les lycéens ont vu un film de 45 minutes sur le changement 

climatique, puis ont reçu des informations sur les causes et les conséquences de cette crise. Enfin, ils 

®taient invit®s ¨ d®battre sur les solutions ¨ mettre en place afin de limiter lôimpact de nos modes de 

vie actuels sur le phénomène. Les variantes de ces interventions étaient donc la forme que prenait le 

débat, mais aussi, le protocole dôengagement lors duquel il ®tait demand® aux lyc®ens dô®crire 3 

actions concr¯tes quôils seraient prêts à adopter afin de limiter leur impact carbone.  

Lôévaluation de ces quatre types dôinterventions nous permet de faire les observations 

suivantes. Dôune mani¯re g®n®rale, les interventions de lôassociation sont efficaces. On remarque que 

quelle quôen soit la formule, les connaissances ¨ la suite de la sensibilisation augmentent 

considérablement chez tous les lycéens. De plus, leurs attitudes par rapport au changement climatique 

évoluent, ils se sentent plus en accord avec les différentes solutions proposées. Il en est de même pour 

lôintention comportementale. Ils sont globalement plus prêts à adopter certains comportements 

régulateurs quôils ne lô®taient avant lôintervention. De m°me, tous les élèves sont globalement 

satisfaits de lôintervention en g®n®ral, et plus pr®cis®ment du film, des apports de connaissances et du 

débat (toutes les moyennes étant supérieur à 3 sur 4). Enfin, leur implication personnelle par rapport 

au ph®nom¯ne augmente ®galement apr¯s lôintervention.  

Sur ce dernier point, une réserve est à émettre. En effet, même si dôune mani¯re g®n®rale 

lôimplication des lycéens augmente, nous voyons que lôidentification personnelle ¨ lôobjet de 

représentation, bien quô®voluant positivement, reste faible (les moyennes en T0 et en T1 étant 

supérieur à 2,5). Ils ne se sentent pas donc personnellement concernés par ce problème. Ici agit selon 

nous, et comme Lorenzi et al. en 2006 lôont d®montr®, un ®loignement spatial et temporel des causes 

et des conséquences du dérèglement climatique.  

De manière plus précise, concernant la communication engageante, nous avons pu observer 

que le protocole dôengagement via la technique du pied-dans-la-porte ne fonctionne pas comme nous 

lôattendions. Lorsque lôon sôattarde sur lôacceptation de la requ°te cible en fonction de lôacte 

préparatoire, aucune différence significative nôa ®tait d®montr®e sur ce point. Pourtant, si lôon regarde 
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les chiffres absolus, côest dans la condition « engagement seul » quôil y a le plus dôacceptation de la 

requête cible (39,36%). Egalement, côest lorsquôil y a une communication engageante que les élèves 

sont plus enclins à réduire et trier leurs déchets mais également à consommer moins de viande, dôeau 

en bouteille et à réduire leurs déplacements en voiture (D = 6,385 ; p < 0,05 et D = 4,279 ; p < 0,05). 

Enfin, la satisfaction concernant lôintervention est la plus forte dans la condition « engagement seul » 

(3,36 et D = 3,156 ; p < 0,05). Ajoutons à cela, que lorsque lôon regarde uniquement les r®sultats des 

®l¯ves ayant rempli leur questionnaire T0 juste avant lôintervention, lôacte pr®paratoire est efficace 

(D = 5,31 ; p < 0,05). Sur ce dernier point, nous pensons que le fait de remplir les questionnaires T0 

juste avant lôintervention a peut-être constitué un acte préparatoire en soi. Aussi, additionner les actes 

préparatoires permettrait dôaugmenter la probabilité de lôacceptation dôactes ultérieurs plus coûteux. 

De fait, nous savons quôun acte r®p®t® est plus engageant quôun acte r®alis® une seule fois (Girandola 

et Joule, 2008). Cependant, nous avons également observé, chez les élèves ayant rempli les 

questionnaires T0 une semaine avant lôintervention, un effet positif significatif de la communication 

engageante sur les attitudes (D = 5,536 ; p < 0,05). Il y a donc selon nous un effet bénéfique de cette 

forme de communication sur ce que pensent les lycéens concernant les solutions proposées pour lutter 

contre le dérèglement climatique. 

Concernant ces différents résultats, côest selon nous le débat mouvant qui ne permet pas de 

prouver lôefficacit® de la communication engageante sur le changement comportemental (à savoir 

plus dôacceptation de la requ°te cible gr©ce ¨ lôacte pr®paratoire). De fait, il y a un effet du débat 

mouvant sur lôacceptation de la requ°te cible mais dans le sens inverse à celui attendu (D = 25,87 ; p 

< 0,01). En dôautres termes, le d®bat mouvant fait chuter lôacceptation de la requ°te cible. De plus, 

les lycéens ayant participé à ce type de débat sont les moins satisfaits de lôintervention (D = 3,156 ; 

p < 0,05) et du débat (F = 4,051 ; p < 0,05). Enfin, les lyc®ens qui nôont pas eu le débat mouvant se 

sentent plus prêts que les autres à adopter des comportements coûteux comme prendre le train au lieu 

de lôavion m°me si côest plus long et plus cher (D = 10,198 ; p < 0,01). 

Selon nous, ces r®sultats peuvent sôexpliquer par le fait que le débat mouvant a posé deux 

problèmes. Le premier concerne la question clivante propos®e aux ®l¯ves. Beaucoup dôentre eux 

pensaient que les solutions devaient nécessairement venir des citoyens et des gouvernements. Côest 

dôailleurs la position de lôassociation, qui propose une issue législative tout en incitant les citoyens à 

agir dès maintenant, sans attendre lôaction ®tatique. Les élèves sô®tant tr¯s peu d®plac®s lors de ces 

d®bats, ils ont adopt® des positions tranch®es, ce qui va en lôencontre de notre objectif initial à savoir 

les faire r®fl®chir et jongler entre des solutions provenant de lô®tat et des solutions individuelles. Le 

second problème selon nous est davantage lié au contexte de passation. Dans cette forme de débat 
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faisant appel à des mouvements et demandant un minimum de temps de préparation, il était difficile 

¨ trente personnes de canaliser les ®nergies et de maintenir un climat dô®coute mutuelle. Ainsi, nous 

manquions g®n®ralement de temps pour faire rasseoir les ®l¯ves, poser lôacte préparatoire, demander 

la requête cible et faire passer les questionnaires T1. A contrario, lors dô®changes, de d®bats simples 

(condition contrôle et condition « engagement seul ») nous pouvions directement les amener vers une 

discussion plus libre, où les élèves avaient la possibilité de poser des questions et de réagir sur les 

points quôils souhaitaient. Il nôy avait donc pas de ruptures entre les différentes parties de 

lôintervention ni de thème de discussion imposée, rendant le contexte de passation plus linéaire. 

Il ®tait donc int®ressant selon nous de tester diff®rentes formes dô®changes et nous avons vu 

que les résultats obtenus montrent que le d®bat mouvant nôest pas la forme la plus adapt®e à un 

changement comportemental dans un contexte où le temps est limité. Les différents résultats montrent 

cependant que lôintervention de lôassociation est efficace sur nombre de facteurs étudiés. Aussi, les 

résultats de cette étude vont selon nous dans le prolongement de ceux mis en avant par Li en 2014. 

En effet, une communication par la peur alliée ¨ la recherche de solutions afin dô®viter la menace 

semble °tre la forme de sensibilisation la plus pertinente en vue dôune prise de conscience et dôun 

changement attitudinal et comportemental.  
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3. Les limƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊvention 

Au-delà des limites inhérentes à une recherche de terrain, tel que le difficile contrôle des 

variables et des contextes de passation, nous en avons relev® dôautres ayant pu avoir une incidence 

sur les r®sultats de lôétude.  

Il existe en psychologie de nombreux biais concernant lô®valuation par questionnaires. Une 

des premières limites de cette étude r®side selon nous dans les questionnaires dôattitudes et dôintention 

comportementale. En modifiant largement les questionnaires proposés par Li en 2014, des biais ont 

pu apparaître.  

Le premier est la tendance ¨ lôacquiescement qui est une attraction naturelle des sujets vers 

les réponses positives. Les sujets ont plutôt tendance à répondre « oui » que « non », « dôaccord » que 

« pas dôaccord ». Ce biais est facilement évitable en alternant les énoncés des questions de façon à ce 

que la réponse soit favorable ou défavorable à la même opinion. Il se peut ®galement quôil y ait un 

effet dôattente, côest-à-dire que les lyc®ens r®pondent par ce quôils croient que lôon attendait dôeux. 

Côest pour cette raison quôil est important de masquer les objectifs de lô®tude jusquô¨ ce que les 

questionnaires soient tous administrés. Notons pour finir que dans ces questionnaires, de nombreux 

items comportaient plusieurs notions (par exemple « Tout le monde devrait essayer de réduire sa 

consommation de viande, de ne pas acheter dôeau en bouteille et de r®duire ses d®placements en 

voiture et en avion »). On peut donc °tre dôaccord avec lôune de ces notions mais pas avec les autres 

et, de fait, répondre par la négative à lôitem complet. 

Ces biais nôayant pas pu faire lôobjet dôune enti¯re consid®ration, nous pensons quôil serait 

judicieux lors dôune prochaine ®tude, dôy °tre vigilent pendant lô®laboration du ou des questionnaires. 

Enfin, concernant la requ°te cible, nous pensons quôil est regrettable de ne pas avoir pu la 

tester dans plusieurs lycées. Effectivement, nous avons organisé une Conférence Gesticulée lors de 

laquelle la moitié des lycéens (5 sur 11) engagés (ayant accepté la requête cible) ont effectué le 

comportement attendu à savoir venir assister à cette conférence sur du temps extra-scolaire. Ce 

r®sultat est selon nous plus quôencourageant car il met en relief un engagement fort de la part des 

lycéens mobilisés. Ainsi, lôapplication de cette d®marche jusquô¨ son terme aurait pu permettre ¨ 

lôassociation dôajuster au mieux ses futurs plans dôaction. En dôautres termes, cette expérimentation 

à moitié exploitée ne pourra pas servir de base acquise lors dôune future recherche. Ce constat nous 

parait °tre une limite dans le sens o½ il ralentit la r®flexion de lôassociation autour des strat®gies ¨ 

mettre en place à court terme en matière de sensibilisation. 
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IV. Préconisations  

Suite aux résultats obtenus, nous pouvons formuler des préconisations afin de poursuivre les 

objectifs de lô®tude. Vous trouverez en annexe IV (p 95-96) une proposition dôintervention type 

model®e ¨ partir des deux ®tudes 2014 et 2015 ainsi quôen fonction des pr®conisations ci-dessous. 

Cette proposition dôintervention peut ®galement °tre transposable dans dôautres contextes et aupr¯s 

de publics différents. 

1. Une sensibilisation avec communication engageante alliant peur et solutions 

Sur le problème du réchauffement climatique, nous avons mis en avant quôune communication 

persuasive faisant appel à la peur alliée à la recherche de solutions efficaces et adaptées, permet une 

sensibilisation plus grande (cette recherche va dans le sens de celle de Li en 2014). De plus, les 

différentes techniques de manipulation sans pression et de soumission librement consentie ont 

®galement fait leurs preuves au regard de lôengagement comportemental (Joule et Beauvois, 2002). 

Ainsi, nous préconisons donc de continuer à utiliser cette forme de sensibilisation en adaptant encore 

les outils de communication engageante ; il est par exemple possible de jouer sur les différents 

facteurs dont d®pendent la force de lôengagement (caractéristiques de la source, construction du 

message, contexte dans lequel le message est émis, coût, répétition, irrévocabilité, etc.). Il serait 

également intéressant dôessayer dôautres techniques (tel que le pied-dans-la-bouche, le toucher ou 

encore la crainte-puis-soulagement).  

La psychologie sociale offre une multitude dô®tudes, de concepts, dôoutils et de techniques 

permettant de favoriser lôengagement et lô®valuation dôune proc®dure de sensibilisation dont il serait 

selon nous utile de se servir.  

2. Une méthodologie offrant un contexte de passation optimal et une évaluation 

fidèle 

Comme lôont montr® Girandola et Joule en 2008, le contexte dans lequel est émis un message 

à visée persuasive est important quant à la réception dudit message et ¨ lôengagement comportemental 

qui en résulte. En dôautres termes, lors dôune intervention le contexte peut influencer positivement ou 

non lôengagement. Nous avons vu pendant nos différentes interventions que la gestion du temps est 

un facteur important. Nous pensons donc quôil est primordial de r®ussir ¨ le gérer afin que les lycéens 

nôaient pas lôimpression que lôon doit se dépêcher et leur faire ingurgiter une quantité précise 

dôinformations. Il faut selon nous pouvoir « sacrifier è certains ®l®ments de lôintervention lorsque 

lôhorloge nôest pas favorable ¨ la r®alisation compl¯te de ce qui ®t® pr®vu.  
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Egalement, même si le nombre dô®l¯ves a encore diminu® cette ann®e par rapport ¨ lô®tude 

pr®c®demment men®e par lôassociation, nous pensons quôil serait souhaitable ¨ lôavenir dôintervenir 

auprès de demi-classe. Au-del¨ de lôaspect contextuel plus favorable, rendant la r®ception du message 

et la passation plus agr®able, nous pensons que si lôinfluence fonctionne aupr¯s dôune partie de la 

classe, cette dernière pourra éventuellement ensuite « contaminer è (en termes dôopinions, dôattitudes, 

de comportements) le reste de la classe m°me si lôintervention a moins bien marché à priori avec cette 

seconde. Nous savons gr©ce ¨ Lewin et son exp®rience sur la consommation dôabats que la dynamique 

dôun groupe peut faciliter des changements dans les comportements et/ou les attitudes dôune personne 

ou du groupe. Aussi, nous préconisons une gestion du temps efficace et une intervention auprès de 

groupes restreints. 

3. [ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ 

Nous avons tent® cette ann®e dôapporter un outil du champ de lôAnimation Sociale et Socio-

culturelle, à savoir une forme de débat original. Nous pensons quôil ®tait int®ressant de le tester et 

avons proposé quelques pistes quant à son aspect contre-productif pour lô®tude qui nous a occup®. 

Nous pr®conisons pour la suite de continuer de sôinspirer de m®thodes dôanimation originales. En 

effet, lors de nos interventions, nous avons pu noter que les lycéens entendent parler du réchauffement 

climatique depuis longtemps et sur des modes de communication assez « classique ». Le contexte 

académique dans lequel se d®roulent les interventions de lôassociation doit selon nous °tre mod®r® 

par des formules originales.  

De plus, il nous semble int®ressant dôassocier au film (qui a beaucoup plu aux élèves) un 

apport de connaissances sur le mode, bien connu de TaCa, de la Conférence Gesticulée. Plus 

dynamique et plus personnelle cette forme dôapports saura, selon nous, convaincre tout en informant. 

Enfin, nous pensons quôil est pertinent dôutiliser les Nouvelles Technologies de lôInformation 

et de la Communication (NTIC) avec les élèves. Par exemple, il est possible de proposer aux lycéens 

de sôengager ¨ poster sur la page Facebook de lôassociation ou via Twitter une photo dôeux en train 

dôeffectuer un comportement en faveur de la r®duction des ®missions de CO2. 

4. Préparer, Motiver, Fédérer ! 

Nous avons pu noter pendant les interventions que lorsque côest une personne jeune qui 

effectue lôanimation, lôidentification des lyc®ens semblait meilleure et lôattention ®galement. Ainsi, 

nous conseillons ¨ lôassociation de proposer des partenariats avec des associations étudiantes. En 

effet, il en existe de nombreuses à Bordeaux et dans tous les domaines. Ces partenariats permettraient 

selon nous de mobiliser davantage les lycéens sur la question du dérèglement climatique, en leur 
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montrant quôils peuvent agir de mani¯re individuelle et quôils peuvent aussi sôengager de mani¯re 

collective.  

Pour finir, nous avons rencontré lors de ces interventions des professeurs vraiment intéressés 

et motivés par la thématique, qui se sont investis avec ferveur dans le bon déroulement des 

interventions. Nous sommes bien évidemment extrêmement reconnaissants à tous nos interlocuteurs 

de lôEducation Nationale de nous avoir reçu. Néanmoins, nous pensons aussi quôil serait int®ressant 

de proposer aux professeurs les plus motivés de « préparer è lôintervention en amont de façon simple 

et ludique. Par exemple, un professeur pourrait prendre une demi-heure de son temps, dans le cadre 

du programme pédagogique des élèves, afin de faire une étude des représentations sociales (en 

demandant aux ®l¯ves dix mots qui leur viennent ¨ lôesprit lorsquôils entendent le terme de 

« réchauffement climatique »). Il pourra ®galement °tre demand® aux ®l¯ves de r®fl®chir ¨ ce quôils 

font déjà selon eux pour lutter contre le dérèglement climatique. Avec ces exemples, cela permettrait 

de constituer un premier acte pr®paratoire (dans lôoptique dôadditionner les actes pr®paratoires) et de 

commencer ¨ verbaliser certaines choses relatives ¨ la th®matique. Lôengagement comportemental 

ult®rieur nôen sera quôam®liorer selon nous. 
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Conclusion 

Depuis maintenant 25 ans, le Groupe dôExperts Inter-Gouvernemental sur lôEvolution du 

Climat alerte gouvernements et citoyens sur lôurgence ¨ changer nos modes de vie destructeurs de 

lôenvironnement et à réduire notre consommation de carburants fossiles. Aussi, les débats autour de 

cette thématique furent controversés et passionnés avant de devenir avec le temps plus consensuels. 

Malgré ce constat alarmant et la relative acceptation générale du problème, nous constatons que nos 

®missions de gaz ¨ effets de serre ne cessent dôaugmenter. Pourtant, les différentes ONG et 

associations partout dans le monde travaillent et cherchent des solutions afin de lutter avant quôil ne 

soit trop tard. Parallèlement, la psychologie sociale m¯ne des travaux depuis des dizaines dôann®es 

afin de comprendre les ressorts psychosociologiques des croyances, des attitudes et des 

comportements humains, notamment en mati¯re dô®cologie et de d®veloppement durable. 

Aujourdôhui, universitaires et acteurs de terrain commencent ¨ unir leurs connaissances dans le but 

de régler définitivement le probl¯me. Côest dans cette configuration quôa d®but® en Janvier 2015 un 

partenariat entre lôassociation TaCa et lôUniversit® de Bordeaux avec pour objectif de sensibiliser les 

jeunes au dérèglement climatique et de les engager en faveur de la lutte contre celui-ci. 

Côest ¨ la suite de travaux sur le changement comportemental (Joule, 2002), sur lôimplication 

¨ lôobjet de repr®sentation sociale quôest le r®chauffement climatique (Bertoldo & Bousfield, 2011) 

mais aussi sur lôappel ¨ la peur dans la sensibilisation (Li, 2014), quôa d®but® notre travail sur les 

perceptions et lôengagement aupr¯s de lyc®ens de la m®tropole bordelaise. Lôapplication de principes 

théoriques à une demande de terrain nous a permis dôallier compétences universitaires et 

professionnelles afin de construire une action de sensibilisation efficace. Le bilan de cette étude 

montre que les connaissances, les perceptions et les intentions dôagir des lyc®ens ont toutes augmenté 

¨ la suite de lôintervention.  

Ainsi, même si la coercition par la loi semble encore le moyen le plus efficace pour faire 

changer les comportements ; nous avons ®galement montr® que lôintervention psychosociologique 

effectu®e avec des acteurs de terrain, quôils soient institutionnels ou associatifs, peut apporter 

®norm®ment ¨ la compr®hension et ¨ lôaction face ¨ la th®matique du changement climatique. La 

psychologie sociale et la psychologie environnementale ont menés à ce jour beaucoup de recherches 

visant à comprendre les déterminants psycho-sociaux de nos représentations sociales, de nos attitudes 

et de nos comportements afin de pouvoir proposer des méthodes et des outils favorisant des 

changements durables. Nous pensons quôil est possible de convaincre les gens de lôimportance de 

changer nos modes de vie actuels et de les amener librement à modifier leurs comportements. 
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Quoi quôil en soit, il nous semble nécessaire de continuer à travailler avec les populations 

jeunes car celles-ci représentent par essence les futurs acteurs et actrices dôun monde qui fait face ¨ 

des défis considérables. Le changement comportemental face à cette problématique nécessite des 

actions conjointes telle que la sensibilisation et lô®ducation ainsi que lôaccompagnement vers les 

solutions. Aussi, les partenariats avec les établissements scolaires de tous types doivent continuer à 

se développer tout en étant intégrés de manière efficace au parcours pédagogique des élèves.  

A savoir que beaucoup dôautres th®ories et concepts de la psychologie sociale sont disponibles 

pour contribuer à agir contre le changement climatique. Nous pensons par exemple au modèle 

dôactivation des normes morales de Schwartz en 1977 (in Fleury-Bahi, 2010) permettant dôinfluencer, 

selon les normes activés chez les individus, lôadoption de certains comportements pro-

environnementaux, ou encore au concept dôidentit® de lieu initi® par Proshanski dans les ann®es 1980 

et dôattachement au lieu de vie d®finit par Shumaker et Taylor en 1983 (in Fleury-Bahi, 2010). De la 

même manière, peut-°tre quôen activant lôidentit® ou lôattachement au lieu de vie, les lyc®ens seraient 

plus sensibles à la dégradation de celui-ci dû aux conséquences négatives du réchauffement 

climatique. 

Nous préconisons finalement une approche pluridisciplinaire entre les sciences climatiques et 

les sciences humaines, en mobilisant tous les secteurs de la société afin de réussir à sortir les savoirs 

universitaires hors de leur enceinte. Côest en effet aux experts (politiques, universitaires, associatifs) 

que revient la responsabilit® dôaccompagner les mutations sociales et soci®tales et de favoriser le 

changement dôattitudes et de comportements des citoyens, en vue de résoudre les crises climatique et 

environnementale auxquelles notre monde contemporain fait aujourdôhui face. 
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I. Interventions 

1. Déroulés des interventions par condition 

Installation (5 minutes) 

Ce temps permet à tout le monde de sôinstaller. Nous pr®sentons lôassociation, le d®roul® de 

lôintervention, nous donnons quelques indications sur la recherche (sans en dire trop afin de ne pas 

fausser les résultats). Nous introduisons le film. 

Film (40 minutes) 

Projection du film « Chasing Ice » de Jess Orlowski. Ce temps nous permet de récolter les 

questionnaires remplis par la classe en T0 et dôanalyser les remarques et questions quôils auraient 

concernant le changement climatique et auxquelles ils voudraient que lôon r®ponde. 

Réactions (5 minutes) 

Ce temps permet aux élèves de sortir du film tranquillement, de réagir, de poser des questions. 

Il nous permet de recueillir les réactions à chaud. 

Connaissances / Echanges (30 minutes) 

Nous complétons les informations données par le film concernant le changement climatique. 

A lôaide de notre PowerPoint, nous leur pr®sentons ce qui nous semble essentiel de retenir concernant 

la thématique du dérèglement climatique. 

Le PowerPoint se décompose en différentes parties : 

Quelques faits avec image ¨ lôappui pour rapprocher le probl¯me spatialement et 

temporellement / Les faits concernant la temp®rature / Explication de lôeffet de serre / Explication 

production de CO2 (combustion des carburants fossiles) / Informations sur les autres GES / 

Explication du Kg carbone / « Ce quôil faut faire maintenant » / Décomposition des différents sources 

dô®mission de CO2 pour un fran­ais moyen (logement, transports, alimentation, consommation, Etat) 

/ Explication « Tarif Carbone avec Redistribution ». 
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Débat OU Débat mouvant (20/25 minutes) 

Débat Débat mouvant 

Débat/Echange : Quôest-ce que vous pensez 

de cette proposition de TACA ? 

Comment diviser notre impact par 4 ? 

Description des différents leviers à notre 

portée pour réduire notre emprunte carbone.  

On invite les élèves à réagir eux-mêmes à ce 

que leurs camarades viennent de 

dire/demander. 

Description du Débat Mouvant « Nous 

allons poser une question clivante. Côest-à-

dire que vous pourrez, selon votre opinion, 

vous positionner à droite ou à gauche.  

Par la suite, nous vous donnerons 3 minutes 

pour échanger entre vous des différents 

arguments que vous voulez mettre en avant.  

Puis chaque personne à tour de rôle, et en 

ping-pong, donnera un argument pour 

appuyer son opinion.  

Ceux qui ne savent pas trop où se 

positionner peuvent se mettre au milieu dans 

ce que lôon appelle la ç rivière de 

lôincertitude » mais attention, cette rivière 

vous enlève le droit de parole (à ne pas 

forcément préciser de suite pour éviter que 

tous les élèves ne se positionnent là). 

Vous avez le droit de changer de camp si un 

argument vous a convaincu. » 

 Question du débat mouvant :  

« Selon vous, les solutions au réchauffement climatique relèvent-elles plutôt des citoyens 

(comme vous et moi) ou plutôt des entreprises/organisations/gouvernements ? » 

Au bout de 20/25 minutes, nous invitons les élèves à se rasseoir (si débat mouvant). A ce 

moment-là, nous leur proposons de venir approfondir la question avec nous en venant assister à une 

conf®rence gesticul®e (explication de ce quôest une conférence gesticulée) en Juin organisée par 

TACA.  

Engagement (5 minutes) 

Nous leur demandons de lever la main en condition engageante (visibilit® de lôacte).  

En condition engageante, nous leur demandons de r®fl®chir ¨ trois solutions concr¯tes quôils 

seraient prêts à effectuer et de les écrire au début du questionnaire qui va suivre.  
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Enfin nous leur distribuons les questionnaires T1. 

Questionnaire (10 minutes) 

Ce temps permet aux élèves de remplir les questionnaires T1 (qui ne seront pas les mêmes en 

fonction des différentes conditions expérimentales). 

 

 Contrôle Engagement Débat 

Mouvant 

Engagement 

+ Débat 

Mouvant 

Installation/Présentation 5ô 5ô 5ô 5ô 

Film 40ô 40ô 40ô 40ô 

Réaction 5ô 5ô 5ô 5ô 

Connaissances 30ô 30ô 30ô 30ô 

Débat 30ô 25ô 30ô 25ô 

Acte préparatoire -- 5ô -- 5ô 

Questionnaires après 10ô 10ô 10ô 10ô 

TOTAL TEMPS  2 Heures 2 Heures 2 Heures 2 Heures 
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2. Informations et connaissances apportées (Power-Point) 
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II. Questionnaires 

1. Questionnaire AVANT 
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2. Questionnaire APRES condition Contrôle 
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3. Questionnaire APRES condition Engagement 
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4. Questionnaire APRES condition Débat Mouvant 
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5. Questionnaire APRES condition Engagement et Débat Mouvant 
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